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EDITORIAL 
wtiiiiiiiiWMiMiiiriimmiiiiniitiriii 

La Soierie Lyonnaise 
X i O C X 

De nombreux camarades et lecteurs de notre revue 
s'étonneront certainement de la voir aborder cette 
question qui semble spécifiquement régionale et très 
éloignée de l'art de l'ingénieur. Qu'il nous soit permis 
de dire tout de suite : Une industrie, comme celle de 
la soie, qui a fourni une telle contribution aux expor­
tations de la France, ne doit-elle pas être considérée 
comme essentiellement nationale ? Même si elle ne 
s'exerce que dans une région bien délimitée. Une 
industrie qui, dans les cadres de ses diverses ramifi­
cations : filatures, moulinages, tissages, apprêts et 
teintures, mobilise un dixième des anciens élèves d'une 
école comme la nôtre, est-elle vraiment si étrangère 
que cela à la technique qui leur fut enseignée ? 

Ceci dit, nous ajouterons qu'il ne nous est pas pos­
sible de traiter à fond cette question, car elle est 
beaucoup trop importante pour la place dont nous 
disposons et, aussi, parce que nous risquerions de sem­
bler prendre parti pour les uns ou les autres : ce que 
nous nous sommes toujours interdit de faire, surtout 
lorsaue la politique s'en mêle : et c'est le cas. 

Très objectivement nous allons donc effleurer deux 
points qui sont, depuis quelque temps, les objets de 
nombreuses discussions : la désaffectation partielle 
des locaux de l'Ecole de Tissage et l'Entente Indus­
trielle proietée dans la Soierie. C'est dans De plan 
national que nous traiterons du premier et dans le 
plan professionnel que nous parlerons du second. 

Au temns de la prospérité (si peu éloiqné !) on 
s'anercut à Lvon, que les écoles qui formaient les 
cadres de l'Industrie nourricière de la cité étaient bien 
pauvrement loaées et éauinées. De cette commiséra­
tion, et parce au'il v avait de l'araent à ce moment-là, 
naauit un très bel immeuble, doté des plus modernes 
installations. Survint la crise ! L'importance de la 
soierie diminua sensiblement et, partant, ses besoins 
de techniciens. Le recrutement de l'Ecole s'en ressentit 
et, comme ailleurs, le mal s'y aoarava du fait de la 
dénatalité des années 1914 à 1919. Les bâtiments 
édifiés parurent beaucouo trop importants pour le 
nombre d'élèves qu'ils abritent depuis deux ou trois 
ans. Evidemment peut-être aurait-on pu construire un 
hall, des couloirs moins vastes ! Là n'est pas la ques­
tion. On ne peut décemment reprocher à ceux qui 
décidèrent cette construction de l'avoir voulue digne 
de Lvon. On pensait d'ailleurs en faire autant pour 
l'Ecole des Beaux-Arts, bien mal nichée, elle aussi, 
sous les combles du Palais Saint-Pierre, mais on n'eut 
pas le temps de réaliser le projet qu'elle avait inspiré 
au maître Tony Garnier et ce fut tant pis pour l'Ecole 
de Tissage, car, lorsqu'on vit celle-ci trop au large 

dans ses locaux, on la pria d'héberger sa consœur 
des Beaux-Arts. Que celle-ci trouvant des salles vides 
(pour quelque temps encore), en veuille occuper le 
plus possible pour respirer à l'aise après avoir été si 
longtemps étouffée ! Qu'elle maugrée contre la dis­
position de lieux qui lui conviennent fort mal ! C'est 
normal, mais nous n'avons pas à en discuter ici. Ce 
que nous voulons déplorer, c'est simplement que cet 
événement, en somme local, donnant figure de sacri­
fiée à notre industrie maîtrese, n'ait des répercussions 
à l'étranger où des esprits bien intentionnés iront 
proclamer que la Soierie Lyonnaise n'existe plus ; la 
preuve : la ville a fermé son école de tissage. Un 
journaliste lyonnais, emporté par l'inspiration, a bien 
écrit que l'industrie de la soie n'était plus qu'un sou­
venir dans sa bonne ville ! Eh bien ! c'est cela qu'il 
ne faut pas ! Dans la ville qui, en pleine guerre, a 
créé cette magnifique Foire, dont nous sommes fiers, 
on peut dire « Nous avons des difficultés, nous les 
surmonterons » mais jamais « Nous sommes perdus ». 
C'est à la France entière que l'on ferait tort. Qui le 
voudrait ? 

Quant à l'Entente Industrielle, dont le sort est 
d'ailleurs jeté à l'heure où nous écrivons ces lignes, 
nous nous garderons bien d'exorimer notre opinion au 
travers des polémiaues aue la question a suscitées, 
respectant la neutralité de cette publication. Partisans 
et adversaires ont chacun de bonnes raisons pour 
étaver leurs thèses. Nous nous contenterons de for­
muler le vœu de les voir s'entendre sur le choix du 
remède à emolover, car nous sommes convaicus au'il 
y en a un : mais il faut le trouver. Comme nous venons 
de le dire : tout n'est pas perdu. Nous nous permet­
tons toutefois de marquer notre étonnement, qu'au 
nombre des corporations annelées à discuter la ques­
tion, nous n'avons pas vu fiaurer celle des Construc­
teurs de matériel snéeial utilisé par les industries de 
la soie. I l nous semble au'ils ont été sciemment écar­
tés. Est-ce bien juste et bien adroit ? N'ont-ils pas 
contribué pour une larqe part à la situation prospère 
de leur clientèle et ne peut-on pas affirmer aue l'on 
aura probablement encore besoin d'eux pour la lutte 
dont la nécessité s'imposera dorénavant de plus en 
plus. On nous a dit que des constructeurs japonais 
offraient à nos fabricants des machines perfectionnées. 
Devrons-nous un jour nous résoudre, pour conserver 
une place dans la production mondiale des tissus de 
soie et de rayonne (où nous avons été les premiers), 
aller nous approvisionner au Japon, ou ailleurs, en 
matériel indispensable ? Les ingénieurs de chez nous 
ont bien le droit et le devoir de s'en préoccuper. 
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MÉCANIQUE 

ETUDE SUR L'USINAGE 
MÉTHODES ET VITESSES D'USINAGE — CALCUL DES TEMPS — AMÉLIORATION DU MATÉRIEL 

par M. Clément WOJCIK, Ingénieur E. C. L. • • • • • • • • • • 

IL - MATÉRIEL POUR LE CALCUL DES TEMPS ET MÉTHODES D'USINAGE 

REGLE A CALCUL DE LA METALLURGIE 
Cetle règle à calcul est dénommée « La Fran­

çaise », par opposition aux multiples règles de pro­
venance étrangère. 

La conséquence la plus importante de la connais­
sance du rôle de chaque variable, dans la déter­
mination des vitesses de coupe, a été de provoquer 
des progrès successifs aussi bien dans la forme des 
outils que dans les organes des machines-outils. 
Citons, par exemple, le cas du fraisage. A l'origine, 
il était de règle d'utiliser des fraises avec un grand 
nombre de dents, dont le plan de la face d'attaque 
était radial. 

Donc, quelle que fût la nuance de la matière à 
travailler, on travaillait sans aucune coupe, c'est-à-
dire d'une manière très préjudiciable à la formation 
du copeau. 

Les fabricants de fraises, malgré maintes sollici­
tations, se refusaient à modifier leur fabrication. 
Aujourd'hui, un grand progrès a été effectué et on 
trouve couramment des fraises en bout à denture 
hélicoïdale, à hélices très prononcées, n'ayant qu'un 
nombre de dents très réduit, mais par contre très 
résistantes, logeant facilement dans leur intervalle, 
sans tassement, des copeaux très volumineux, et pos­
sédant un angle de coupe approprié à la dureté du 
métal à usiner. On trouve également avec facilité, 
dans le commerce, des fraises 3 tailles à denture 
alternée orientée, ainsi que des fraises à profil cons­
tant, à profd chevronné et denture interrompue. 

Ces simples modifications, ont permis de doubler, 
voire même de tripler, le rendement du fraisage et 
d'obtenir des productions surprenantes avec des 
machines de faible puissance. 

Tous ces coefficients de déclassement d'outils 
(fîg. 23) sont étudiés dans la règle représentée 
figure 24, au moyen de l'échelle n° 5 correspondant à la 
nature de la passe et à la forme du tranchant. Tou­
tes les autres variables que nous avons énumérées 
précédemment peuvent se combiner entre elles avec 
facilité. 

Nous n'étudierons pas ici en détail le fonction­
nement de la règle, nous dirons simplement qu'il 
suffit d'amener en regard et dans l'ordre des échel­
les les données du problème, miur lire immédiate­
ment en dessous la valeur rie l'inconnue cherchée : 

vitesse de coupe, nombre de tours correspondants, 
temps d'usinage de la passe (voir fîgtire 25). 

REGLE A CALCUL DES PUISSANCES 
D'après cette description sommaire, on voil donc 

que la règle à calcul a pour but de déterminer le 
parti optimum à tirer de l'outil caractérisé par sa 
forme, la qualité de son acier, sa trempe» sa lubrï-

4 
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Fig. 24 

fication, quand on l'emploie sur de» mélaux 
définis par leur résistance, e t c . , abstraction faite 
de la puissance nécessaire. 

D'autre part, la résistance du métal peut être 
appréciée instantanément à l'aide de notre durimèlre 
par un billage par choc qui donne, par lecture 
directe, le chiffre cherché. 

Celte règle suffit donc toutes les fois que les con­
ditions de coupe ne sont pas de nature à absorber 
pratiquement une puissance supérieure à celle de la 
machine, ce qui est le cas, par exemple, des passes 
de finissage, de saignage et de filetage au tour. 

Il n'en est pas de même pour certains gros tra­
vaux débauchage, où il faut enlever le volume de 
copeaux maximum, les éléments de coupe étant 
déterminés essentiellement par la puissance de la 
machine. 

Dans ce cas, ,1a recherche des éléments de la sec­
tion de copeaux doit être résolue, au préalable, à 
l'aide, par exemple, de diagrammes de puissance 
spéciaux à la machine utilisée. 

Nous emploierons à cet effet une règle de puis­
sance (figure 26) dont le principe est de déterminer 
la section maximum possible de copeaux suivant la 
puissance du moteur et, il s'il y a lieu, la largeur 

Fig. 26 

de la courroie, le diamètre de la poulie de com­
mande el le rapport d'engrenaa"es. 

Une fois la section de copeaux connue, on en 
déduit l'avance et la profondeur de passe, que l'on 
se donne à priori pour limiter le plus possible le 
nombre de cylindrages. 

En cas d'omission d'un élément, il n'est pas néces­
saire de refaire le calcul. C'est ainsi qu'on peut 
obtenir immédiatement, une fois un temps d'usinage 
établi, le nouveau temps correspondant, par exem­
ple, au changement de la qualité de l'acier à outil 
où de la forme de cet outil. 

Cette règle permet le classement des aciers à 
outils et donne aussi la possibilité de. tenir compte 
des défectuosités dues à la trempe ou à l'affûtage. 
Elle permet également la modification des vitesses 
initiales d'une machine, en vue d'améliorer le ren­
dement dans l'usinage en série. 

MACHINE A CALCULER LES VITESSES 
DE COUPE 

Afin de faciliter encore le calcul des vitesses de 
travail, nous venons de mettre au point une machine 
à calculer d'un emploi extrêmement simple. En effet, 
si on étudie les divers types de graduation de la 
règle à calcul (figure 24), on peut craindre, soit 
l'omission d'un facteur correctif, soit une erreur de 
lecture, surtout lorsqu'il s'agit d'échelles négatives ; 
de plus, l'utilisation de la règle demande les con­
naissances indispensables pour lire sur échelles loga­
rithmiques. 

Dans notre machine, au contraire (figure 27), le 
problème se trouve simplifié à l'extrême. 

Elle est pourvue d'un certain nombre de lucarnes 

Fig. 25 
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Fig. 27 

protégées par un verre grossissant, en regard des­
quelles un index peut être déplacé. Chaque lucarne 
représente un seul des facteurs intervenant dans le 
calcul de la vitesse de coupe. Ces facteurs sont : 

Nature de l'acier à outil (acier fondu au carbone 
n° 24 ; acier simili rapide n° 15 ; acier rapide 
ordinaire n° 10 ; acier rapide supérieur n° 7 ; car­
bure de tungstène n° 0) ; 

Epaisseur du copeau ou avance par tour s'il ne 
s'agit pas de filetage ; 

Classe du métal à usiner ; 
Largeur ou profondeur de passe ; 
Usinage à sec ou lubrifié ; 
Durée de l'outil ; 
Croûte de fonderie, calamine de forge ; 
Forme du tranchant de l'outil et nature de la passe ; 
De ces éléments découle la vitesse corrigée (pre­

mière inconnue) qui est lue à travers la lucarne 
désignée (vitesse corrigée en mètre par minute) ; 

Diamètre de la pièce ; 
Nombre de tours-minute (deuxième inconnue) ; 
Longueur de la passe ; 
Avance par tour ; 
Temps de la passe (troisième inconnue). 

En amenant la valeur de chaque donnée, c'est-à-
dire son chiffre, en face du repère de chaque 
lucarne, et ceci dans n'importe quel ordre, on obtien­
dra automatiquement en regard la valeur des incon­
nues cherchées. A titre indicatif, le temps moyen 
permettant de faire jouer toutes ces variables est 
de 1 à 2 minutes au maximum. 

Un autre intérêt de cette machine c'est que si le 
nombre de tours qu'elle indique est trop différent 
de celui qui s'en rapproche le plus dans la gamme 
des vitesses de la machine-outil, il devient possible 
d'obtenir immédiatement la correction à faire sur 
l'avance ou la largeur de passe. Les erreurs sont 
d'ailleurs réduites à l'extrême, car la vérification est 
très rapide, puisqu'il suffit de constater que les chif­
fres inscrits dans chaque lucarne correspondent bien 
aux données du problème que l'on s'est fixé. 

Le temps réel nécessaire pour l'utilisation de cette 
machine est, en toute franchise, supérieur à celui 
que nécessite l'emploi de la règle à calcul de la 
métallurgie, entre les mains d'un technicien bien 
familiarisé avec elle. 

Mais, avant tout, il faut rechercher l'extrême sim­
plicité, afin de réduire les erreurs de distraction 
dénommées « imprévus » dans la pratique courante, 
et c'est pourquoi nous avons l'espoir que cette 
machine permettra de diffuser les méthodes de ren­
dement utilisant le facteur humain comme élément 
primordial, contrairement à d'autres méthodes 
étrangères dont le principe fondamental consiste à 
éliminer la valeur professionnelle. 

IMPORTANCE DU CALCUL DES TEMPS 
DANS LES PRIX DE REVIENT 

On vient de voir, par ce qui précède, qu'il est 
possible de déterminer des vitesses de coupe pour 
tous les cas possibles intervenant dans l'usinage 
mécanique. 

On les déduit de courbes purement expérimenta­
les qui résument les lois de coupe des métaux et qui 
pourraient d'ailleurs se traduire par des formules 
mathématiques. Au point de vue prix de revient, fa-
seule connaissance du temps de coupe ne saurait 
cependant jouer dans la pratique courante un rôle 
suffisant. 

Il y a lieu, en effet, de distinguer, pour l'établis­
sement du temps total de l'usinage, deux éléments 
extrêmement différents, qui sont ce que nous appe­
lons, en résumé : 

1° Le Temps machine ; 
2° Le Temps manuel ou le Temps homme. 
Lorsqu'il s'agit de travaux non à répétition, 

c'est-à-dire l'usinage d'une pièce isolée, ce que moins 
appelons une pièce unitaire, de nombreux' indus­
triels, par un examen superficiel de la question, serait 
tentés de négliger le calcul du temps machine. 

II leur paraît à tort que la détermination préalable 
des vitesses de travail grèverait par trop le pr is de 
la pièce. 

Es ne sont réellement excusables que lorsque te 
temps machine est insignifiant, comparativement 
au temps manuel. 

Mais, même dans ce dernier cas, il vient immé­
diatement à l'esprit de se demander pourquoi ce 
temps manuel devient un facteur si important et de 
rechercher les causes qui provoquent des pris de 
revient si différents suivant le nombre de pièces à 
usiner. Il y a donc nécessairement deux catégories 
de détermination des temps totaux d'nsûiase : 

Détermination du temns, nonr nièces en série ; 
Détermination du temps, pour pièces unitaires. 
Il est de foute évidence oue c'est î'îm^iiistirîel ami 

est assuré de nrodnctïons en Tît»vîfe= séries, md IPW-
sède les plus 'grandes facilités pour conduire un 
travail rationnellement et. ècononrîauenient. 

L'industriel qui au contraire, usine, par petites 
séries ou par pièces unitaires protofvmes, a néan­
moins besoin de faire intervenir, pour I*n?ln»s*e «te 
ses pièces, tous les rouages du prostrés, ternîtes les 
ressources de l'organisation,, toutes te* rognai;?*»!-
ces modernes sur la vitesse de travail ; cw„ ifems 
tous les cas, c'est la vitesse de travail «nmrî rnwHte 
le plus pour que le produit devienne vendable.. L® 
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RINE, 
S. A. au Capital de 10.000.000 de francs 

Télégramme : SAVOISIENNE-AIX-LES-BAINS 

Téléphone : 1-20 

BUREAU A LYON : 38, cours de la Liberté 
Téléphone]!.- 'Moncey 05-41 (3 [lignes) 

Directeur : 

A. C A I L L A T 
Ingénieur Ë. C L . (1914) 

AGENCES 
dans les 

principales villes 
de France 

Transformateurs monophasés de 6.500 K V A — ;o périodes — 
pour fours " système MIGXJ'ET " 160.000 à 200 000 Ampères par unité, 

45.000(40 à 65 volts. Refroidissement par circulation d'huile à l'extérieur 

TRANSFORMATEURS 
CONDENSATEURS "SAVOISIENNE" 
BOBINES DE SOUFFLAGE - BOBINES D'ÉQUILIBRE 

L c m. 

4T«^e 
290, cours Lafayette, LYON - Tél. Vaudrey 39-73 

Roulage à la Machine 
par petites pièces en séries 

la: a - Roulage à la ^ 
jusqu'à 8 tonnes 

GROS STOCK EN MAGASIN de: Jets lonte (toutes dimensions) 
Barreaux de Grilles, Fontes Bâtiments (tuyaux,regards, grilles) 

Demandez-nous nos conditions ou notre catalogue ou notre visite 

COMPAGNIE FRANÇAISE 
DES CONDUITES D'EAU 

Société Anonyme au Capital de 7.000 000 de francs . 

SIÈGE SOCIAL : 

/ 06-108, Rue deLourmel, PARIS (XVe) 

dlL ETUDE - ENTREPRISE - EXPLOITATION 

R é g i e de d i s t r ibu t ion d'eati 
Compteur de 

vitesse admis et de gaz. - Compteurs d'eati, 
par la Ville . , , -. 

. , vitesse et voltmie. 
de Lyon 

Compteurs à gaz - Compteurs 
à air. — Compteurs spéciaux pour 
eau chaude. — Compteurs pour 
- - alimentation de chaudières - -
• l u n i i i m m i H u m u m i m i i i i i i i n i n m i n i ' H i w i i i i i m n w i i i H i i 

A G E N C E D E L . Y O N : 

, route de V i e n n e , 

LYON (7e) 
Téléphone : Parmentler 20-81 

R. C. Seine 108.683 

223 Registre du Commerce n» 10.550 

CHAUDRONNERIE 

et CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES 
Anciens Etablissements 

TEISSEDRE 
à Terrenoire (Loire) 

Téléphone n° 3 

Chaudières à Vapeur, Conduites forcées pour 

Chutes d'eau - Réservoirs pour eau, alcool, 

pétrole et essence - Çazomètres, Cheminées, 

===== gacs, Jîutoclaves, Jl/îonte-Jus ===== 

Matériel spécial pour Usines de Produits Chimiques 
Jfiatèriel Jfiêtallique de JÏÏines ~ Sou<*ure 

autogène - Ponts et Charpentes - Soudure 

électrique, procédés modernes - Chaudronnerie 

fer et Cuivre - Zôlerie - Zuyauterie - -
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lâche est bien plus malaisée. Il est évident qu'il ne 
peut plus se permettre comme dans le cas du tra­
vail en grandes séries, d'effectuer des essais pour 
vérifier ou corriger le régimes de vitesses. Il ne peut 
également pas créer des machines à outils multi­
ples à formes appropriées, exécutant simultanément 
plusieurs profils de la pièce. 

Son bureau d'étude et de préparation du travail 
ne peut s'attarder aussi longuement à rechercher le 
moyen d'obtenir le rendement désiré, car le temps 
ainsi consacré à l'étude n'est admissible que si le 
nombre de pièces de la série a une valeur telle que 
le coût de cette préparation puisse être négligé. 

La conclusion qui s'imnose, c'est que la méthode 
à appliquer dans le cas d'usinr— d'une pièce uni­
taire, pour obtenir le meilleur rendement, c'est-à-
dire pour éliminer le tâtonnement des vitesses et les 
hésitations de réglages, devra pouvoir être la même 
que celle qui permettra, dans le cas de travail en 
grandes séries, d'obtenir le rendement optimum, 
pour le minimum de dépenses. 

Nous allons essayer, dans les lignes suivantes, de 
formuler une méthode qui nous paraît rationnelle, 
surtout en raison des difficultés apportées dans 
l'industrie par la crise actuelle. 

METHODE OUTIL TOURELLE 
Quels sont les avantages respectifs d'un tour 

parallèle ordinaire et d'un tour automatique, 
lorsqu'il s'agit de l'usinage de quelques pièces néces­
sitant, par exemple, six outils : 

Premier type de pièce : 
Un outil couteau ; 
Un outil à saigner pour tombée de filetage ; 
Une filière ; 
Un outil de profil ; 
Une mèche ; 
Un outil à aléser. 

Deuxième type de pièce : 
Un outil à charioter ; 
Un outil pelle ; 
Un outil à moleter ; 
Une mèche ; 
Un taraud ; 
Un outil à saigner. 

Aucun outil du premier cas ne peut servir pour 
le cas suivant. 

Supposons que nous ayons à usiner deux pièces 
dans le premier cas et 20 pièces dans le deuxième 
cas. Sans faire un long examen, il paraît évident 
qu'il n'y a lieu, dans aucun cas, d'envisager le tour 
automatique pas plus que le semi-automatique, car 
il faudrait, pour usiner dans le deuxième cas, 
démonter tous les outils ayant servi au premier, 
remonter ceux de remplacement et procéder à fous 
leurs réglages. 

Au contraire, pour ces deux usinages en petite 
série, on voit sans peine qu'il v a avantage à uti­
liser le tour parallèle, les réglages des outils y étant 
plus simples et plus rapides, surtout quand il s'agit 
de correction d'erreurs ou d'usure. 

Esl-il possible maintenant d'améliorer le rende­
ment du tour parallèle ? 

Observons un tour parallèle d'outillage ; c'est-à-
dire un tour qui est appelé à usiner des pièces de 
formes très différentes, mais le plus souvent des 
pièces unitaires. On.remarquera, sur un tour mo­
derne de ce type, la tourelle carrée pouvant recevoir 
4 outils (quoique régulièrement il n'y soit monté 
qu'un seul et unique outil, que l'on change selon 
les besoins de la cause). N'est-il pas regrettable de 
constater qu'un outil bien affûté, procurant un tra­
vail parfait, doit être démonté après quelques minu­
tes, pour ne pas dire parfois quelques secondes de 
travail, pour être remplacé par un autre ? Il paraît 
tout à fait irrationnel, étant donné le temps néces­
saire à son bon réglage en hauteur, c'est-à-dire à la 
recherche de cales appropriées au serrage des vis 
de la tourelle, à son dégauchissage occasionnant 
parfois un essai préliminaire, pour vérifier qu'il n'y 
a pas de talonnement ; il -araît tout à fait irration­
nel, nous le répétons, qu'on ne miisse utiliser tout 
ce travail de préparation crue pour une production 
de copeaux souvent infime. 

Examinons cependant les progrès successifs du 
tour, puiscrue c'est ce twie de machine que nous 
prenons comme exemple. 

Les premiers tours étaient constitués par un socle 
supportant les chariots nue l'on changeait de place 
à la main sur le banc du tour, après avoir serré et 
desserré plusieurs écrous. (Cette forme subsiste 
d'ailleurs dans certains tours en l'air.) Le déolacr-
ment automaticrue de ce socle, que nous dénommons 
maintenant traînard, a été un premier perfection­
nement oui a donné naissance au tour parallèle : 
celui-ci s'est amélioré ensuite nar l'utilisation de la 
boîte des avances (Norton) évilant de changer les 
roues d'alimentation et permettant d'obtenir les 
variations de l'avance par simple déplacement d'un 
levier. 

Cette étape a marrrué un nouveau et grand oro-
grès. Ensuite, et successivement, on a renforcé les 
broches, donné plus de rigidité au banc et, oour-
suivant les perfectionnements dans la commande de 
l'avance immédiate nar levier, on a cherché à obte­
nir les variations de vitesse (7e la broche par un 
moyen simple et rapide. Le tour mononoulîe a été 
ainsi créé avec fous ses avantages, et il faut le 
dire aussi avec certains inconvénients : Gamme de 
vitesses trop restreinte, nécessité d'arrêt pour nns-
ser les vitesses, reproduction d'ensrrenages, bruit à 
vitesse élevée, friction" d'embrayage mal étudiées. 

Actuellement, des perfectionnements d'imporlance 
très diverses sont frénuemmenf imaginés, mais aucun 
prosrès n'a été fait au noint de vue de la raoidîfé 
de changement des outils. Pourtant, cette opération 
est répétée journellement beaucoup plus crue celle 
du changement de vitesses ou des avances. De 
même, on ne s'est pas pré°ccuné de fournir au tour­
neur le moven d'enregistrer une cote, de passer sans 
calcul ou sans mesure d'un diamètre à un autre, 
par exemple de 23 mm. à 77 mm., et enfin de pré-
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OCIÉTÉ ALSACIENNE 
E CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 

BORDEAUX. 15, cours G. Clemenceau 
EPINAL • • 12. rue de la Préfecture 
. „ . c l 155, rue du Molinel 
LiLLt. . ^ 16, r .Fa idherbe (Textile) 
LYON • • . 13, r u e Grôlée 
MARSEILLE 9, r u e Sylvabelle 

A G E N C E S -A. ! 
NANCY . . 
NANTES. 

34, rue Gambetta 
1, rue Camille-Berruyer 

ROUEN . . . 7, rue de Fontenelle 
STRASBOURG 7, rue du Tribunal 
TOULOUSE. . 14, boulevard Carnot 

Machine à réunir. 

SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 114.750.000 FRANCS 

m » i MULHOUSE ( M y . BRAFFENSTABEB , 1 ^ 1 , . Câblerle à CLIGHY m . 
Maison7à TAKIS : 32. Rue_de Lisbonne (8») 

CHAUDIÈRES, MACHINES À VAPEUR 
MOTEURS A GAZ ET INSTALLATIONS D'ÉPURATION DE GAZ 
TURBO-COMPRESSEURS, MACHINES ET TURBO-SOUFFLANTES 

TURBINES HYDRAULIQUES ; 

FILS ET CABLES ISOLÉS ET ARMÉS POUR TOUTES APPLICATIONS 

LOCOMOTIVES A VAPEUR 
MACHINES POUR L'INDUSTRIE TEXTILE 

MACHINES-OUTILS 
CRICS ET VÉRINS U.-G. - BASCULES - TRANSMISSIONS 
POMPES ROTATIVES VOLUMÉTRIQUES " BIROTOR " 

POUR LIQUIDES VISQUEUX, ESSENCE, ETC., ETC. 
MACHINES ET APPAREILS POUR L'INDUSTRIE CHIMIQUE 

Publicité A . G . E . P . P . , 37, rue Marbeuf, Par is (8") 

&*• -rzg)) fi 

Anciens Etablissements SAUTTER-HARLÉ 
16 à 26, Avenue de Suïïren, PARIS (XV) 

R. G. Seine 104.728 Tél. : Ségur I 1-55 

GROUPES ÉLECTROGÈNES \ 
à turbines radiales à double rotation, système Ljungstrôm, à très faible 

consommation de vapeur, pour 

et 

TYPOGRAPHIE 
LITHOGRAPHIE 
G R A V U R E 
CLICHÉS SIMILI-TRAIT 
TIRAGES EU COULEURS 
CATALOGUES 
J O U R N A U X 
A F F I C H E S ' ' 
TOUS TRAVAUX 
ADMINISTRATIFS 
TOUTES FOURNITURE 
POUR B U R E A U X 
ARTICLES DECLA55LW 

CONSTRUCTIONS METALLIQUES 
PLANCHERS ET CHARPENTES EN FER 

ombles, Scheds, Installations d'Usines, Grilles, Serres, Marquises. 
Vérandas, Rampes, Portes et Croisées en fer. Serrurerie 

P. AMANT 
INGÉNIEUR (E. C. L. 1893) 

S S S , C o u r s L a f a y e t t e — H i Y O N 
Téléphone : M O N C E Ï 4 0 - 7 4 

APPAREILS ÉLECTROMÉCANIQUES DIVERS • 

• » » • • • • • • • • • • • • » • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 
Seppat»et»ie poat» Usines et Bâtiments f 
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Anneau mobile précisant le 1/10 
de % et fraction de 1/10. L'inter­
valle entre chaque trait correspond 
à une différence de 2/100 en diamè­
tre. Les chiffres ne servent que 
pour le repérage de l'outil. 

Les deux lettrée dont les traits 
sont en coïncidence repèrent l'outil 
une fois réglé. 

Cadran bronze gradué en "%. Un 
tour correspond à une différence de 
100 "A en diamètre. 

Ce Vernier précise la cote ,de 
78 7m lue sur le cadran bronze et 
indique 0 % 3 de plus, soit donc 
78,3. 

Le repérage de l'outil est : 
N 1 30 

(Coïncidence entre les deux traits 
de repère des lettres majuscules et 
minuscule N et 1 30 lues sur l'an­
neau mobile.) 

Frein réglable d'équilibrage de la 
poignée. 

Fig. 28. — Vernier transversal. , 
Un tour du cadran bronze indique une différence de diamètre de 100 7». L'intervalle entre chaque trait indique une diffé­

rence en diamètre de 1 millimètre. . . . 
Ce cadran ne donne qu'une indication grossière, il évite de compter les tours de manivelle et permet d obtenir une coie 

d'ébauche ayant une certaine tolérance. , , ODC, 1n 
NOTA. — Lee chiffres intérieurs du cadran bronze et qui sont gravés en rouge sont utilieés lorsque 1 outil a dépasse le 

centre. (Outil d'alésage travaillant à l'envers, etc., etc.) 

ciser une cote d'exécution à moins de 3/100 mm. 
Il y a cependant dans ces possibilités des avantages 
marqués, ne serait-ce que pour éliminer complète­
ment les erreurs de nombre de tours ou de repé­
rage, ainsi que. les arrêts de machine nécessaires 
pour vérifier les opérations de réglage que l'on ne 
peut enregistrer, puisque les verniers actuels ne 
portent que des graduations et pas de chiffres. 

C'est du reste la raison pour laquelle le tourneur 
a tracé à la craie, sur le vernier, le repérage des 
cotes. 

On sait aussi que cette difficulté de lecture incite, 
par esprit de simplification, à effectuer les diverses 
opérations successives en série, ce qui est souvent 
au détriment du rendement lorsque les temps de 
montage, de démontage et de serrage de la pièce 
sur la machine sont plus longs que la durée-ma­
chine de l'opération. 

Le principe fondamental de notre méthode outil-
tourelle est de simplifier à l'extrême les temps de 
réglage des cotes, quelles que soient les machines : 
ceci s'obtient au moyen de verniers enregistreurs, 
qui sont substitués aux verniers actuels. Cette substi­
tution est généralement facile ; dans la majorité des 
cas, il suffit d'effectuer des perçaees et taraudages 
pour deux vis de fixation. Avec ce type de verniers, 
il est, par exemple, possible sur fraiseuse de pointer 

les multiples trous d'un gabarit de perçage sans 
avoir besoin de faire un tracé préalable. 

Mais c'est certainement sur le tour que ce type 
de vernier offre le plus d'intérêt. En effet, étant 
donné les grandes vitesses de coupes actuelles et 
l'impossibilité, par suite de la haute température du 
copeau, de présenter un règlet pendant la passe, les 
arrêts de machine s'imposent. Exemple : Pour dé­
colleter un boulon spécial de 20 mm. de diamètre 
en acier doux, la longueur de la passe n'étant que 
de 35 mm., la durée de celle-ci ne sera que de trois 
secondes, environ. 

On voit qu'il est matériellement impossible de 
régler cette passe sans le secours d'un vernier indi­
quant, au fur et à mesure, la longueur en cours 
d'usinage. 

Il arrive même que, dans la pratique, on est con­
duit, faute de ces verniers à diminuer légèrement 
la vitesse d'exécution de la passe strictement néces­
saire pour donner à l'ouvrier le temps du réflexe 
pour le débrayage. 

Voir figures 28-29. — Modèles de verniers enre­
gistreurs. 

Figure 28. — Un vernier commandant un dépla­
cement de chariot par vis sans fin. 

Figure 29. — Un vernier accusant les déplace­
ments du traînard au moyen d'un pignon à rattra­
page de jeu. Ce pignon est commandé par une vis 

Ecole Centrale de Lyon 
Bibliothèque Michel Serres

 
Association des Centraliens de Lyon

http://histoire.ec-lyon.fr 
http://bibli.ec-lyon.fr

http://www.centraliens-lyon.net



14 T E C H N I C A N° 34. — Décembre 1935. 

L ' E L E C T R I C I T E D A N S T O U T E S lllllllll 
S E S A P P L I C A T I O N S 

C. CHARREYRE & C IE 

Toutes les installations de la Centrale à l'utilisation: 

FORCE - LUMIERE - CHAUFFAGE 

TELEPHONE 

COMMANDES AUTOMATIQUES 

INSTALLATIONS LUXUEUSES 
et ORDINAIRES D'INTERIEUR 

REPARATION DE TOUTES MACHINES 

PROTECTION ANTIPARASITE conformément 
à la LOI 

Installation d'ANTENNES COLLECTIVES 
ANTIPARASITES 

Vous trouverez en nos magasins : 
MOTEURS - Appareils de MESURE 

FRIGIDAIRES - CUISINIERES - CHAUFFE-EAU 

BOUILLOIRES - CAFETIERES - FERS A REPASSER 
etc. 

POSTES de T.S.F. 

LAMPES d'Eclairage (Conditions spéciales) 
• • • • 

GRAND CHOIX de LUSTRERIE et LUMINAIRE 
Modernes et de Style 

• • • • 

et une nouveauté : 
« LE RASOIR ELECTRIQUE » 

CONDITIONS SPECIALES A NOS CAMARADES 

25 ANNEES DE REFERENCES DANS LA FRANCE ENTIERE — ETUDES GRATUITES 

Bureaux et Magasins de V e n t e : 2 6 , ' Place Bellecour — L Y O N F. 45-43 
Ateliers et Dépôt : 16, Rue Dussaussoy 

O 

< • 

• 

< • 

o 

< • 
o 
<> 
< • 
<> 
< • 
'<> 
o 
< • 
o 

o 
< • 

o 

• • • • • • » • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • » » • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

ESTAMPAGE Toutes pièces brutes 
ou usinées 

« P i l o n s 11 Hlrt*rwp>r J u s q u ' à a . O O O kUoii d « p u l s s & n o * 

VILEBREQUINS pour Moteurs •nV£ïïTr 

ATELIERS E. DEVILLE - GRAND-CROIX 
) DE VILLE 

Lovif DEVILLE 
• . C L » I*M>) 

T é l é p h o n e >T» 

225 

FIBRE ET MICA 
Société Anonyme, Capital 1.500.000 francs 

Rue Frédéric-Fays, VILLEURBANNE (Rhône) 
PAPIER A LA GOMME LAQUE ET SYNTHÉTIQUE 

TUBES, CYLINDRES ET PLAQUES PAPIER 
PIÈCES MOULÉES, BORNES 

T o u s T r a v a u x d ' I s o l a t i o n s u r d e m a n d e 

Agence à PARIS : 61, rue d'Angoulême 
- 44-09 

Téléph. Roq. j 31-06 
Téléph.: Villeurbanne 2-84 

224 

FONDERIE, LAMINOIRS ET TREFILERIE 
Usines à PARIS et à BORNEL (Oise) 

E. L O U Y O T 
Ingénieur des Arts et Manufactures 

IB, Rue de la Folie-Mèricourt - PARIS 
Téléphone : â PARIS 901-17 et â BORNEL (Oise 

Fil spécial pour résistances électriques. — Barreaux pour 
décolleteurs et tourneurs. — Anodes fondues et laminées. — 
Maillechort, Cuivre demi-rouge, Laiton Aluminium. — 
Argentan, Alpacca, Blanc, Demi-Blanc, Similor, Chrysocal, 
Tombac en feuilles, bandes, rondelles, fils et barres. — 
Aluminium strié pour marchepieds. — Joncs et cornières. 
Nickel et alliage de cuivre et de nickel brut pour Fonderies. — 

Oupro-Manganèse. 
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Secteur morile d'épaisseur 
d'outils réglable suivant la 
largeur des outils à saigner 
ou pelles. Il évite dans le cas 
de saignées ou gorges d'ajou­
ter mentalement chaque fois 
la largeur de l'outil à la cote 
désirée. 

Bavette de protection du 
pignon bronze. 

Secteur fixe précisant la 
cote en 1/10 de %. 

Bouton marquant l'arrêt 
pour la remise à 0 du cadran 
bronze. 

Vis pointeau assurant par 
oscillation du support l'engrè-
nement à fond de dent du pi­
gnon avec la vis crémaillère. 

Fig. 29 — Vernier longitudinal. 
Un tour du cadran bronze indique un déplacement en longueur de 100 7». L'intervalle entre chaque trait indique un 

millimètre. Les dixièmes se lisent sur les secteurs fixes comme sur un pied à coulisse. Le secteur mobile tient compte de 
l'épaisseur d'outil, et évite d'ajouter ou de retrancher mentalement chaque fois l'épaisseur de ce dernier dans le cas de 
saignées gorges, rainures, etc... 

crémaillère fixée sur la machine et ne servant uni­
quement qu'à la lecture. 

La deuxième particularité de l'Outil-Tourelle a 
trait à l'emploi des outils de coupe. 

TOURELLES AMOVIBLES 
La tourelle classique carrée utilisée en France sur 

le tour parallèle offre, en princine, tout son intérêt, 
lorsqu'il s'agit de travail de série nécessitant au 
maximum 4 outils. Dans le cas d'usinage d'une pièce 
unitaire, la tourelle carrée perd tout son avantage, 
et c'est pourquoi nous avons dit que dans la pra­
tique journalière on ne monte sur cette tourelle 
qu'un seul outil, qui est remplacé suivant les 
besoins. D'ailleurs, même dans les travaux de 
séries, on ne peut souvent pas tenir montés à 
demeure les outils débordants, parce qu'ils gênent 
la rotation de la tourelle et risquent d'accrocher 
l'empreint ou la contrepointe. Cette raison limite, 
dans beaucoup de cas à trois le nombre d'outils 
disponibles par rotation de la tourelle. 

Lorsque le nombre d'outils nécessaire à l'usinage 
de la pièce est supérieur à ce chiffre, il devient 
absolument nécessaire de démonter les outils. 
L'avantage de notre tourelle tient à sa forme en fer 
à cheval qui permet de la retirer de dessus le cha­
riot de la machine, en desserrant simplement la poi­
gnée qui l'immobilise. 

C'est donc la tourelle que l'on sort de la machine 
en même temps que l'outil. Plusieurs tourelles de 

formes différentes, appropriées aux différents types 
d'outils, sont classées sur une colonne à proximité 
directe de la machine. 

Une caractéristique de cette tourelle consiste 
aussi dans son système de verrouillage, qui assure 
une grande précision, durable malgré l'usure que 
devraient inévitablement entraîner une multitude de 
remplacements. 

La précision de réglage de la tourelle se con­
serve, car celle-ci ne porte pas directement sur le 
chariot de la machine, mais y repose par l'intermé­
diaire d'une barrette ronde formant clavette sur 
toute sa largeur et qui se trouve logée entre deux 
rainures en V ; la rainure fixe pratiquée sur le cha­
riot supérieur de la machine et la rainure ménagée 
dans la semelle des tourelles. En raison de ce ver­
rouillage, il est inutile de bloquer énergiquement la 
tourelle au moyen de la clef à boule spéciale ; une 
légère pression suffit. 

Les tourelles sont établies en acier de haute résis­
tance, de façon à présenter une poids réduit. Le 
geste de remplacement d'une tourelle par une autre, 
c'est-à-dire d'un outil par un autre devient, par ce 
procédé, extrêmement simple et rapide ; il suffit de 
retirer la tourelle de dessus la colonne de classe­
ment et de la placer sur le chariot de la machine. 
Le dégauchissage se fait avec précision et sans hési­
tation ; les outils sont ainsi parfaitement réglés et 
en nombre indéterminé. 

La colonne de classement reçoit généralement 12 
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LA SOUDURE AUTOGENE FRANÇAISE 
Société Anonyme au Capital de 12 Millions de Francs 

DIRECTION GÉNÉRALE : 75, Quai d'Orsay — PARIS (7e) 

III ^ A ' i Quai (l'Orsay Ao-

' v-) PA R IS Ù '' 

AGENCE et ATELIERS de LYON 
6 6 , R u e M o l i è r e — Tél. : Moncey 1 4 - 5 1 — (R. C. Rhône 1840) 

Directeur : LÉON BÉNASSY (igao) Ingénieur : JEAN GONTARD (1920) 

APPAREILLAGE : 
SOUDURE oxy-aoétylénique et Découpage 

SOUDURE électrique à l'aro 
SOUDURE à l'aro par l'hydrogène atomique 

SOUDO-BRASURE métal BROX 

! 

Métaux d'Apport contrôlés et Electrodes enrobées 

HALL DE 2500 m*. — Charpente et Pont roulant entièrement soudés. 

DEMONSTRATIONS - TRAVAUX 
CHAUDRONNERIE SOUDÉE 
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circulaire 

o 
0 

o o o 
<J 

Fig. 30 à 57. — Quelques exemples de tourelles Outil-Tourelle. 
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EUECTSICITÉ courant eontina, coupant alternatif 

Eclairage, CImiïïagB, Force motrice, toutes applications maustnelles 
Lyon et communes suburbaines 

COMPAGNIE DTGAZ DE LYON 
5, Place Jules-Ferry, 5 

- . « * 

223 

EXPERTISES APRES INCENDIE 

ESTIMATIONS" PRÉALABLES 
pour le Compte exclusif des Assurés 

Ingénieurs-Experts (A et M. Alcc 88 et 94) suce.de DELANOË 8. GALTIER 

Cabinet fondé en 1894 - 65, cours de la Liberté L Y O N 
Adresse télégraphique NOEGALEXPERTS-LYON 

Tél. : Moncey 85-44 (2 lignes) 

BUREAUX: Paris, Ronïaix, Lille, Gharleville, Tours, Nancy. 

MIROITERIE G. TARGE 
S.A.R.L. Capital 815.000 fr. 

GLACES : 

VERRES 

G T w tçt. ™ e t ses'fjis 

58, rue de Marseille 
Téléphone • Parmentier 37-87 

7, Place du Pont, 7 
Téléphona i Parmentier 22-66 

L Y O N 

La Glace 
p o u r M A G A S I N S 
MEUBLES - LAVABOS 
AUTOS TRIPLEX et SÉCURIT 

Tous les Verres 
unis, martelés, imprimés, ar­
més, verres de couleur, Mar-
morites. Glaces brutes. Dalles, 

Pavés et Tuiles en verre. 

PROTÉGER les Surfaces par la PEINTURE "'TXXZ*** 

INDUSTRIELS! 
qui avez besoin de PEINTURE 

CADOT FRÈRES 

Soit pour la FINITION de vos FABRICATIONS 

Soit pour la PRÉSENTATION de vos PRODUITS 

Soit pour L'ENTRETIEN de vos MATÉRIELS et de vos USINES 

Adressez-vous aux Etablissements 

Tél. : Villeurbanne 92-07 Société à responsabilité limitée capital 800.000 francs R.C. Lyon n» B. 8582 

USINE et BUREAUX : 90, cours Tolstoï, VILLEURBANNE 
qui fabriquent toutes les peintures, les vernis, 
laques, enduits, anti-rouille, pigments broyés, 
etc., pour toutes applications. 

au PMJVCEAU 
par MiTMMERSMOW 

par PtTIjVJEMtlSjàTMOW 

et qui mettent leurs services techniques et labo­
ratoire à votre disposition pour étudier tous les 
problèmes qui vous préoccupent dans ces diffé­
rents cas. 

y^'^ 
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tourelles, certaines tourelles ayant un double loge­
ment, 18 outils en moyenne sont disponibles par 
colonne. Un autre avantage très appréciable de ce 
modèle de tourelle, c'est qu'elle permet d'affûter 
légèrement ces outils sans qu'il soit nécessaire de 
les démonter ; on conserve ainsi leur dégauchissage 
et l'erreur sur le réglage en hauteur reste faible à 
condition d'affûter suivant la dépouille. L'affûtage 
sur la dépouille est du reste très souvent le plus 
normal et le plus rapide, car la destruction de l'outil 
est due à un talonnage de flanc plutôt qu'à une. usure 
du plan de coupe ou face d'appui du copeau. 

On peut même dire que cette usure du dessus de 
l'outil n'est que la conséquence de l'usure sur la 
face de dépouille. 

Figures tourelles 30 à 57. 
Enfin, l'utilisation de ce système de tourelles amo­

vibles simplifie le nombre de gestes, c'est-à-dire 
de mouvements manuels comparativement à ceux 
qui sont nécessaires sur un tour normal. Exemple : 
Cas d'alésage dans un rondin d'acier. Sur un tour 
parallèle ordinaire, si on décompose les gestes à 
effectuer, on trouve les opérations suivantes : 

1° Enlever la pointe de la contrepointe ; 
2° Placer la mèche ; 
3° Fixer la contrepointe en position : 
3° Placer sur la tourelle un guide donnant à la 

mèche la rigidité de pointage et évitant le désaxage. 
L'opération de perçage étant effectuée, il faudra 

ensuite : 
5° Débloquer la contrepointe, la retirer pour lais­

ser libre passage au chariot supérieur du traînard ; 
6° Fixer sur la tourelle l'outil à aléser ; régler sa 

hauteur avec des cales ; 
7° Ebaucher l'alésage et, si celui-ci est borgne, 

vérifier la profondeur ; ce qui exige l'arrêt de la 
machine : 

8° Vérifier la cote de réglage approximativement. 
le 1/100 de mm. ne pouvant être évalué sur les ver-
niers courants : 

9° Amorcer la passe, présenter le calibre 10°, 9 
fois sur 10 ; procéder à un nouveau réglage dû à 
un manque de précision des verniers ou à une erreur 
de réglage de l'outil en hauteur ou encore à un 
talonnage de l'outil. Dans ce dernier cas, il faut 
démonter l'outil, le réaffûter ou le changer et recom­
mencer toutes les opérations de réglage, comme si 
rien n'était fait. S'il faut ensuite consécutivement 2 
ou 3 autres pièces, il sera nécessaire de retenir le 
repérage du vernier si on veut éviter à nouveau le 
tâtonnement au moment de la présentation du 
calibre. 

En dépit de toutes ces précautions, il sera pru­
dent de procéder à des vérifications d'amorce de 
passe, car la tourelle classique carrée du tour paral­
lèle perd de sa précision à l'usage (jeu dans l'axe 
de pivotement, ébranlement du doigt d'arrêt). 

On a donc en totalité 10 opérations principales à 
effectuer ; par décomposition de chaque geste, on 
arrive au nombre de 71 mouvements différents. 

La méthode outil-tourelle en supprimera 48. 

H N I C A 19 

L'outil-tourelle réalise donc une amélioration 
considérable du tour. En réduisant la somme des 
opérations manuelles, il transforme véritablement 
le tour parallèle en tour semi-automatique, tout en 
conservant l'avantage extrêmement appréciable de 
n'exiger qu'un temps de régir»™ et de mise en roule 
beaucoup plus réduit. Lorsque la série de pièces à 
usiner sera importante, on pourra d'ailleurs se per­
mettre d'employer un outillage plus spécialisé et, 
dans ce but, nous avons étudié une série de tou­
relles appropriées. 

Un autre avantage de la méthode, dû à la rapi-

Fig. 58. — Affûtage d'un outil sur la tourelle sans le démonter. 

dite de transformation des organes, c'est la possibi­
lité d'interrompre sans inconvénient un travail de 
série pour entreprendre une autre fabrication plus 
pressante. Dans les cas de travaux de série à faible 
répétition, c'est-à-dire des commandes périodiques 
insuffisantes pour conserver l'état de travail continu 
sur une machine automatique, le nrocédé outil-tou­
relle bénéficiera de l'énorme avantage résultant de la 
conservation en magasin, de tourelles multiples qui, 
montées sur la machine, permettent immédiatement 
et sans tâtonnements de reprendre la série inter­
rompue. 

Cette facilité d'interchangeabilité d'outils et ce 
moyen rapide de réglage des cotes offriront donc, 
dans la pratique, un intérêt non seulement dans le 
cas d'usinage de pièces isolées, mais aussi dans le 
cas d'usinage de petites séries. C'est, du reste, ce 
cas de travail en petites séries qui est le plus 
répandu, et c'est à tort que l'on s'attache presque 
uniquement à mettre au point les procédés de tra­
vail qui consistent à décomposer les opérations jus­
qu'à l'extrême limite de simplicité et à les grouper 
pour utiliser une main-d'œuvre dépourvue de toute 
valeur professionnelle qualifiée. 

Cette méthode de travail est certainement des plus 
intéressantes pour l'ingénieur responsable d'une 
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11 TRACTION AVANT " 
sont synonymes de... 

SÉCURITÉ, 
CONFORT, 

ÉCONOMIE. 

SUCCURSALE DE LYON 
35, Rue de Marseille 

La plus grande Station-Service d'Europe 

Exposition V O I T U R E S OCCASION 
(au 1er étage) 
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Fig. 59-60. — A gauche, colonne de classement des tourelles, A droite, Vernier transver­
sal et' longitudinal à tablette de réglage de moteur d'outil sur contrepointe. Système 
Outil-Tourelle. 

fabrication, c'est celle qui demande le minimum de 
soucis et que tout le monde cherche à appliquer. 
Mais, car il y a un mais, et c'est là que réside peut-
être toute l'erreur de notre énoque, cette méthode 
de travail n'est, en principe, parfaite et ne peut res­
ter la meilleure, que s'il ne se produit pas de limi­
tation de débouchés, ou des perfectionnements scien­
tifiques entraînant, en raison des stockages auxquels 
conduit le travail en série, des pertes très onéreu­
ses, soit que les prix s'effondrent par suite de stocks 
trop élevés, soit que ces stocks désormais inutili­
sables soient définitivement perdus. 

En résumé, c'est une erreur malheureusement 
trop répandue de croire que les grandes usines ont 
toujours avantage à travailler en grandes séries. 

D'abord, il s'agirait de s'entendre sur l'expres­
sion de ce terme : est-ce le chiffre des quantités, 
c'est-à-dire le nombre de pièces identiques qui est 
important, ou n'est-ce pas plutôt la proportion de 
poids entre la totalité des pièces brutes et la tota­
lité des pièces finies qui doit provoquer une prépa­
ration minutieuse du travail ? 

Un exemple nous fera bien comprendre. Y a-t-il 
un gros intérêt à travailler en série dans le cas 
d'usinage de 1.000 vis horlogères, ou dans celui 
d'usinage de 1.000 arbres à cames de voitures auto­
mobiles ? Dans le premier cas, nous dirons qu'il n'y 
a pas d'intérêt majeur à préparer minutieusement ce 
travail mécanique en série ; le temps consacré à 
cette fabrication étant négligeable, comparé au prix 
de 1.000 montres ; ce n'est pas la durée machine 
qui prédomine ici, c'est le facteur manuel de mon­
tage. 

Dans le deuxième cas, la réponse est différente, 
parce qu'il intervient un l'acteur temps machine im­
portant, dont le prix de revient permet et exige 
même une élude approfondie. 

Poussant plus loin cet examen, nous pourrions 
envisager le cas où l'usine doit se livrer à la fabri­
cation d'une seule et unique machine : turbine à 
vapeur, machine à imprimer, nouveau tvne de mo­
teur d'avions, moteur Diesel. On conçoit que le prix 
de ces marchés est de beaucoup supérieur à ceux 
des fabrications envisagées précédemment. Il va 
être nécessaire d'usiner un millier de pièces diffé­
rentes, et souvent plus, parmi lesquelles un certain 
nombre constitueront il est vrai de toutes petites 
séries, mais pour le plus grand nombre desquelles 
il sera absolument nécessaire de réaliser séparément 
une fabrication économique et par une méthode for­
cément bien différente de la méthode ordinaire par 
opérations en série. Le but principal à atteindre est 
alors de sunorimer tous les tâtonnements et tous les 
aléas, de réduire à l'extrême tous les imprévus. 

La raison nous dit, dans ce cas, qu'un bon ouvrier 
de métier, c'est-à-dire ayant acquis un bon bagage 
professionnel dans son passage à l'école technique 
et formé ensuite plus complètement par la pratique, 
a surtout besoin pour produire avec facilité, plaisir 
et satisfaction morale et sans fatigue anormale, 
d'être doté d'un outillage qui lui permette d'exécu­
ter rapidement de lui-même les profils qui lui sont 
demandés, et de respecter sans difficultés les cotes 
qui lui sont imposées ; il lui faut également, nou­
veau facteur de production que nous allons décrire 
dans les lignes qui vont suivre, un moyen rapide de 

6 
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L'ACCUMULATEUR 

FER-NICKEL CADMIUM-NICKEL 

SOCIÉTÉ DES ACCUMULATEURS FIXES ET DE TRACTION 
R o u t e N a t i o n a l e - R O M A I N V I L L E ( S e i n e ) 

L CHAINE, Ing. E.C.L (1912) 71, Rue de Marseille, LYON 
Téléphone : Parmentier 3 6 - 6 3 

'/////////////////////A 

I 
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ARTHAUD & LA SELVE 
Téléphone : Parmentier 25-71 

Commerce des Métaux bruts et ouorés : 
Plomb, Zinc, Etain, Cuivre rouge en tubes 

et feuilles, Tubes fer, Tôles noires, étamées, 
galvanisées, Fers-blancs. 

Usine à NeuoUle-sur-Saône : 
Plomb de chasse marque « au Lion », Plomb 

durci, Plomb en tuyaux, Plomb laminé en toutes 
dimensions et épaisseurs, Soudure autogène. 

Fonderie, 12, rue des Petites-Sœurs : 
Fonte de métaux, Oxydes, Peroxydes, ̂  

Plomb antimonieux, Plomb doux, Zinc en b 
plaques, Lingots de cuivre rouge, jaune, | 
Bronze aluminium, Antifriction, Alliages pour S 
imprimerie, etc. 

DEPOT DES ZINCS 
DE LA SOCIETE DE LA VIEILLE MONTAGNE 

B U R E A U X ET MAGASINS : 
82, rue Chevreul et rue Jaboulay, LYON 

U 

Le Segment ELBA 

L I V R A B L E 
C O T E S SÉRIE 
ET RÉPARATION 

POUR 
C I T R O Ë N 
R E N A U L T 
P E U G E O T 
ROSENGART 
M A Y H I S 

F O R D 

LE SEGMENT BIJW 
Avenue de Montélimar 
W . aucSuse) 

..donna 

r rime les 
remontées d'huile 

Augmente le 
rendement. 
Diminue la 

consommation 
90%.Essence:20% 

D E M A N D E Z NOTICE .TARI F 

R É F É R É NCES.FRANCO 

Pub .G .S 

J. PAILLASSON, (E.C.L. 

1 

1910) 215, rue Vendôme, LYON - Tél. Laianda 25-91 

AGENCE MARITIME,TRANSPORTS INTERNATIONAUX 
AGENCE EN DOUANE 

R. MOIRÔUD & CIE 

Société à responsabilité limitée au Capital de 1.000.000 de francs 

3 1 , rue de l'Hôte 1-de-Ville, laYOXi 
AGENTS DES COMPAGNIES : 

\merican Express C°. — American Une. — 
Canadlan Pacific Raiiway. — Canadian Pacific Express C° — 
General Steam Navigation C». — Leyland Line. — Lloyd 
Royal Hollandais. — Peninsular & Oriental S. N. Cy. — Red 
Star Line. — Royal Mail Steam Packet C°. — Union Castle 

Llne. — ward Line. — White Star Line. — White Star Domi­
nion Line. — Panama Pacific Llne. — C" de Navigation 

Nationale de Grèce. 

Service Rapide, par messagers, pour 
PARIS , GRENOBLE, M A R S E I L L E , 

ROMANS, BOURC-DE-PÉAGE, 
N ICE ET L ITTORAL, ET V I C E - V E R S A , 

L 'ANGLETERRE, LA BELGIQUE, LA HOLLANDE, 
LA SUISSE, L ' ITAL IE 

SERVICES PAR AVIONS pour l'Angleterre, la Belgique, la 
Hollande, l'Allemagne, la Pologne, la Tchécoslovaquie, 
l'Autriche, la Hongrie, la Roumanie, la Turquie, le 
Danemark, le Maroc. 

Services spéciaux de groupages pour : 
l'Angleterre, la Belgique, la Hollande, la Suisse, l'Italie, 
l'Espagne, l'Autriche, la Pologne, les Pays Scandinaves, 

les Pays Balkaniques, etc.. 

Télégr. : Duoriom-Lyon. Tél. Franklin : 56-75 (4 lignes) 

flndfé TEJSlET (1914) Ingénieur E C L . 
y///////////////, y////////////. 
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changement de vitesses et une gamme de vitesses 
assez étendue pour répondre à tous les problèmes 
qu'il a mission de résoudre manuellement. 

GAMMES DE ' VITESSES 
QUE DOIT POSSEDER 

UNE MACHINE MODERNE 
Prenons comme exemple un tour parallèle ayant 

une hauteur de pointe de 250 mm. 
S'il s'agit de banc rompu, la possibilité de tra­

vail en diamètre est accrue au lieu de se limiter au 
diamètre maximum de 500 mm., on pourra, à la 
rigueur, tourner des pièces de 700 à 800, nous ne 
tiendrons cependant pas compte de cet accroisse­
ment de capacité, car les pièces ne pourraient être 
usinées avec un rendement satisfaisant. 

Adoptons donc le diamètre maximum de 500 mm. ; 
en prenant 100 kgs mm2 comme limite de résistance 
du métal à usiner, on obtient par le calcul, avec un 
outil en acier rapide ordinaire, une vitesse de coupe 
de 6 tours-minute, correspondant à une avance de 
1 mm. et une largeur de passe de 5 mm. 

Calculons de même la vitesse convenable pour 
usiner un rondin de 25 mm. de 0 en 37 kgs de 
résistance, on trouve, pour une avance de 0 mm. 1 
et une largeur de passe de 5 mm., un nombre de 
tours-minute voisin de 1.500. Rationnellement, il 
faudrait donc que ce tour, appelé à usiner les nuan­
ces d'acier les plus douces et dans les extrêmes de 
diamètres de 500 à 25 mm., possédât une nappe de 
vitesses dont le rapport serait de : 

1.500 
= 250. 

6 
En réalité, le rapport des vitesses extrêmes des 

machines même relativement modernes ne dépasse 
pas 20. 

La comparaison de ces rapports explique leur 
mauvais rendement mécanique. Pour travailler dans 
de bonnes conditions, il faudrait modifier fréquem­
ment le rapport des poulies de commande. 

Cette modification ne peut être envisagée que si 
on se trouve en présence d'une série suffisamment 
importante, dans le cas général on se contentera évi­
demment de centrer la gamme de vitesses entre les 
limites qu'il serait rationnel de posséder. En dehors 

Fig. 61. — Basculeur monobloc 

Fig. 62 — Interrupteur-inverseur monté sur tablette. 

de ces limites, le rendement sera forcément déplo­
rable. 

A côté de cette extension nécessaire de vitesses, 
on comprend de plus en plus la nécessité de pouvoir 
modifier rapidement une vitesse de régime, d'avoir 
le minimum de déperdition d'énergie et d'être assuré 
que chaque machine possède un coefficient de pro­
duction constant pour un minimum de surveillance 
et d'entretien. La commande par renvoi de plafond 
est loin' de remplir ces conditions pourtant impé­
rieuses. Forcément, les courroies se détendent à 
l'usage ; le système d'embrayage sur poulie folle 
et poulie fixe les déforme ; le tourneur, pour sup­
primer l'emploi de la perche et conserver la possi­
bilité de changer d'étage à la main, maintient les 
courroies détendues, parce que, avec des courroies 
tendues normalement, il y a une trop grande dif­
ficulté de passage et des risques d'accidents ; le 
résultat c'est que, lorsqu'il s'agit de passes assez 
fortes que la machine devrait pouvoir facilement 
soutenir, il se produit un glissement de courroie qui 
entraîne une réduction très importante de la section 
de copeaux (couramment du simple au double). 

La suppression des renvois de plafond est donc à 
conseiller. La solution à préconiser est le système 
de commande par basculeur, c'est-à-dire un dispo­
sitif de renvoi, très rapproché du cône étage à com­
mander, oscillant sur un axe et dont le mouvement 
de bascule permet aisément et sans danger le pas­
sage des vitesses à la main. Le poids de ce dispositif 
assure une tension régulière et rapidement réglable, 
lorsqu'il y a eu allongement de la courroie. 

Cette adjonction de la commande par basculeur a 
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APPAREILS SPÉCIAUX 
ÉCHANGEURSdeTEMPÉRATURE 

IRIGNY 
TÉLÉPHONE: 12 

RHONE 

500 à 100.000 m3 d'air 
Toutes pressions d'alimentation | 
Epreuve d'étanchéité 30 kgs/cm2 

200 m2 pour 1 m3 d'encombrement I 
Circulation méthodique des f lu ides | 

Pertes de charge réduites 
Des milliers de Batteries ASETj 
transmettent des millions de calories I 

FABRICATIONS 
TUYAUX A AILETTES TOUS MODELES - EVAPORATEURS . CONDENSEURS 
AÉROTHERMES . AÉROCONDENSEURS . AÉRORÉFRIGÉRANTS -AÉROFILTRES 
ÉCHANGEURS A CONTRE-COURANT POUR TOUS LIQUIDES • FRIGORIFÈRES 
TOUS SERPENTINS FRIGORIFIQUES ACIER OU CUIVRE • RÉCHAUFFEURS D'AIR 

AGENCES : PARIS • LYON • MARSEILLE - BORDEAUX • NANTES • NANCY 

CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE 

"CALOR 
Exiger la Marque 

sur les Appareils 

F^rs - FoUrrjeau^ - 3ouïIIoïres 

Radiateurs 
Douche à aïr çrjaud ci froid 

IDIEIiyL'.A.IDvriDIEIR, L E C-A.T-A.X.OG-TXIE R 

l " CALOR " • PLACE DE MONPLAISIR " L Y O N 
j PINATELLE Jean ( Ingénieur E.C.L. 1931) 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

223 Société Anonyme des établissements 

FENWICK Frères & Cie 

C a p i t a l 5 . S O O . O O O P r a n o s 

• 1 1 8 , B o u l e v a r d d e s B e l g e s , L Y O N -;- MAT™;PARIS Téléph. : Vaudrey 4-77 

M A O H I U B S - O U T I L S , P E T I T O U T I L L A G E 

Appare i ls de Levage et de Manutent ion 

I V E s i t é x - i e l d e F o r g e e t c i e F o n d e r i e 

A I R C O M P R I M É 

C l x a r i o t s É l e c t r i q u e s 

FONDERIE 

Réfrigération 
Electrique et 
Automatique 
5on«. danger . ou 

ROBINETTERIE 
Etabl issements 

5ANITAIRE 

Chlorure de Mdthylc 

Armoires Ménagère*. 
Insrallahons Indush-iellej 

JACÇUIN & HUZEL 
115, Route d'Heyrieux .LYON 

Téléphone: P a i T n e n H e r . 1 1 - 2 9 = 

P.Souffler- Ingénieur ( E.C.L . 1929.) 
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également l'avantage de permettre d'installer la 
machine à l'emplacement où elle offre les meilleu­
res conditions d'éclairage pour l'ouvrier et les meil­
leures facilités pour la manutention. Le plafond se 
trouvant dégagé permet une propagation de lumière 
sans faux-jour, il devient possible d'installer des 
ponts roulants et la construction générale de l'ate­
lier peut être plus légère car il n'y a plus à crain­
dre des vibrations. 

Il nous a paru intéressant d'améliorer ce disposi­
tif de commande par basculeur, formule déjà an­
cienne, en établissant des systèmes plus perfection­
nés permettant de faire varier les vitesses en pleine 
marche, c'est-à-dire sans nécessiter, comme précé­
demment, l'arrêt de la machine. Afin de réduire au 
minimum l'encombrement, nous avons établi des 
modèles monoblocs, c'est-à-dire clans lequel le 
moteur électrique et le basculeur ne font qu'un tout. 

On peut rapprocher à l'extrême, sans inconvé­
nients, les axes du cône de la machine et du cône 
du basculeur. 

La réduction de l'arc d'envelonnement sur les 
étages extrêmes du cône peut être considérée comme 
sans inconvénients. Ce qui est, au contraire, très 
important, c'est d'assurer automatiquement la ten­
sion maximum que peut supporter normalement la 
courroie. Le dispositif de tension et d'équilibrage 
de tension, quelle que soit la position de la cour­
roie sur le cône étage, sera donc l'élément le plus 
important à prendre en considération. Les disposi­
tifs de changement de marche s'effectueront par frac­
tions analogues à celles qu'on rencontre dans la voi­
ture automobile. Ce dispositif devra être simple et 
rapidement démontable pour réduire au minimum 
les frais d'entretien. 

Tous les organes en mouvement devront être mon­
tés sur roulements à billes, roulements à rouleaux, 
ou roulements Tunken. Dans le tableau ci-dessous, 
sont indiquées les vitesses comparatives avant et 
après modifications de la machine. 

Tour : 250 H. de P. 

Type à cône étage commandé par renvoi de plafond 
Gamme des vitesses d'origine, indiquées par le 

fabricant : marche avant et marche arrière. 

Volée 

Harnais 

Double harnais 

Rapport des v 

375 

115 

37 

250 

80 

25 

375 
tesses extrêmes 

16 

165 

50 

16 

= 23,4 

Même machine 

Equipée avec un Basculeur C.W. à vitesses auto­
variables rendant la commande monoipoulie sans 
renvoi. 

N I C A 25 

Volée 

Harnais 

Double harnais 

948 

632 

114 

292 

196 

34 

• 92 

63 

11 

645 

430 

64 

200 

136 

23 

62 

43 

7 

432 

288 

48 

134 

80 

14 

40 

28 

4 

948 
Rapport des vitesses extrêmes = 237 

4 

On dispose de la même gamme de vitesses en marche 
arrière. 

Ce que nous avons cherché ce n'est pas de multi­
plier par 2, 3 ou 4, le nombre des vitesses primitives, 
mais surtout de permettre, par simple pression sur 
un levier, des vitesses nettement différentes. 

Exemple : Les vitesses de 645, 430 et 64 tours, 
cette dernière vitesse évite l'utilisation du double 
harnais (cas de filetage), tandis que la vitesse de 430 
tours évite le passage à la main de la courroie pour 
la changer de gradin. Cette amélioration, extrême­
ment importante de la machine à cône étage et ren-

Fig. 63. — Basculeur monobloc monté eur tour parallèle. 
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an™ de PAPIERS ONDULES 
en rouleaux et en feuilles 

B O I T E S EIST OnsnDTT3L,E 
de toutes formes et dimensions 

Etablis1 A. TARDY a KIL 
S. A. R. L. Capital 270.000 fr. Ingénirar (E. C. L. 1923) 

Téiéph. • Moncey 87-46 2 3 « 25 , fue Doeteatf-î^ebatel, LtYOJ* « JWOflPLiAISIR 

L'APPAREILLAGE ÉLECTRO-INDUSTRIEL 

PÉTRIER, TISSOT & RAYBAUD 
Têlèph. Moncey O5-01 (4 l ignes) 
T e l è u r . ELtCTRO-LYON 

Chèques pos taux L y o n 9 7 3 8 
Registre du Commerce Lyon B 456 

Société Anonyme au Capital de 5.000.000 de francs. 

Siège social : 210, avenue Félix-Faure, LYON 

'"miIUIiii"" 

Tout l'appareillage électrique Haute et Basse tension 

Les Contacteurs APEA 

Tubes isolateurs et accessoires 

Masse isolante. Isolants divers. Objets moulés 

Moteurs électriques " Delta " et " Demarrex " 

Electro-pompes " Ni l " 

Electro-sirènes " Delta " 

Electro-cireuses " Unie " 

et toutes applications électro-domestiques. 

o Fquipement automatique puui le uin.'ji.ge chronomé-
trique simultané, et pour la protection, de deux moteurs 

stiunis 3 CV et 7 CV sous 220 volts. » 

-Liste des camarades E. C. L. de la Maison 

C. Tissot 1902 

Valère-Chochod. 1913 

C. Haïmoff . . . 1922 

P. Raybaud . . . 1922 

J. Rochas 1922 
P. Capelle . . . . 1923 

J. Reynaud 
J. Pétrier . 

1925 
1926 

fëouDURÎf ELECTRIQUETYONNAISE [ 
(E.C.L. 1920) & K T T : K A . : R J D : E ^ T J : X : 

INGÉNIEURS 8 7 3 9 , r u e R a o u l - S e r v a n t — LYOTST 
JTéTéphone : Parmentler_1gj7 

CHAUDIERES D'OCCASION 
4 SPÉCIALITÉ DE RÉPARATIONS DE CHAUDIERES • 

U PAR L'ARC ELECTRIQUE 
^ 
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Fig. 64. — Basculeur monobloc monté sur fraiseuse. 

voi de plafond, peut s'appliquer aussi sur les tours 
monopoulie. Le nombre des vitesses initiales étant, 
dans ce cas, plus réduit (6 vitesses en général pour 
les machines anciennes), on pourra par un dispositif 
simple, doubler et tripler cette gamme de vitesses, 
sans réaliser cependant des régimes aussi élevés que 
ceux qui sont possibles dans le cas précédemment 
étudié. Il y a là une cmestion de bruit et de repro­
duction qui empêche de dépasser certaines limites. 

On peut dire que la modernisation d'une machine 
ancienne monopoulie est moins intéressante que la 
modernisation d'une machine à cône étage. 

L'augmentation du rendement mécanique provo­
quée par la commande à basculeur est très variable ; 
elle dépend des formes particulières de chaque pièce 
à usiner. Dans certains cas, le gain ne sera pas 
très sensible : dans d'autres, au contraire, il sera 
possible d'exécuter la pièce 2 à 3 fois plus vite. 

COMMANDES ELECTRIQUES DE MACHINES 
Certaines machines, surtout celles oui sont appe­

lées à usiner des pièces de petites dimensions, de 
formes complexes, utilisent un grand nombre d'ou­
tils différents : Outils de fîletasre. outils de profil. 
outils à saigner, mèches, lames d'alésage, alésoirs 
de calibrage, etc. 

A tous ces tvnes d'outils correspondent des vites­
ses de régimes très variables, soil par suite des dif­
férences de diamètres à usiner, soit nar suite des 
différences des sections dp coune. On a donc besoin 
d'effectuer des renversements de marche très rap­
prochés, les temps de nasse étant très courts. C'est 
du reste la cause de l'usure prématurée des cour­
roies par frottement latéral sur les fourches lorsqu'il 
s'agit de renvoi de commande de nlafond. 

Avec les svsfèmes basculeurs. précédemment dé­
crits, ces renversements du cens marche s'effectuent, 
suivant les modèles, soit électrinuement en renver-
ant la marche du moteur an moven d'un interrup­

teur-inverseur, soit mécaniquement par simple dé-
pacement d'un levier de commande dont est muni 
le basculeur. Dans ce cas, le changement de marche 
s'effectue par frictions en bain d'huile, offrant l'avan­
tage d'être plus souple et d'éviter la surcharge élec­
trique du démarrage. 

Un des grands inconvénients de l'interrupleur-
inverseur est d'être d'un entretien assez onéreux ; 
les contacts s'usant rapidement par suite de la for-̂ -
mation de l'arc de rupture; même dans le modèle 
à bain d'huile, on constate une usure rapide par 
frottement. Une amélioration de la commande d'ar­
rêt et de renversement de marche est obtenue avec 
le dispositif par contacteur à boutons qui provoque 
une rupture brusque réduisant au minimum l'arc de 
rupture et qui peut être déclenché à dislance. 

Fig. 65. — Basculeur à moteur indépendant 
à variation automatique de vitesse en marche. 

L'inconvénient de ce dispositif est d'être d'un prix 
d'achat assez élevé et d'exiger des câbles mobiles 
accompagnant la marche des chariots de la machine 
et se détériorant rapidement à l'usage. 

La figure n° 59 représente un dispositif de com­
mande électrique intermédiaire entre ceux précé­
demment décrits. Cet appareil est installé générale­
ment en position fixe sans câbles flottants ; les câbles 
sont, au contraire, placés sous des gaines métalli­
ques isolées qui les protègent contre les éclabous-
sures d'huile soluble, les chocs et les copeaux. Un 
long levier, assimilable à celui des changements de 
marche d'une voiture automobile, permet générale­
ment à l'ouvrier d'arrêter et de renverser la mar­
che d'un bout à l'autre de la course. Un autre avan­
tage de ce déclancheur à levier c'est de provoquer 
une rupture pour ainsi dire instantanée et indépen­
dante de la rapidité de manœuvre. Aussi lent crue 
soit le mouvement de la main, il n'est pas possible 
de stationner sur l'étincelle, c'est-à-dire de produire 
de mauvais contacts. 

Le principe est le suivant : Par le déplacement 
du levier de commande, on arme un ressort et c'est 
lorsque ce dernier est suffisamment comprimé que 
se produit la frappe des plots mobiles sur les plots 
fixés. L'ensemble de cet appareil est blindé. 

(A suivre.) C. WOJCIK., E. C. L. (1905). 

Les photographies d'installations mécaniques, 
reproduites dans cet article, ont été prises dans les 
ateliers C. Wojrik, 55-57, rue Jean-Jaurès, Villeur­
banne. 
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S/ège social : 

. LYON 
établi 

34 ter, route de Vienne 

Téléphone : PARMENTIER 07-93 ^ " " 1 , CAPITAL-

MARSEILLE 

6, rue Guérin 

NICE 

139 bis, route de Marseille 

LES SPÉCIALISTES DE TOUS SYSTÈMES DE FERMETURES 

RIDEAUX A LAMES AGRAFEES - PORTES BASCULANTES - PERSIENNES 
VOLETS ROULANTS BOIS OU ACIER - ESCALIERS - GRILLES ARTICULÉES 

M. Claude B L A N C H O N , E.C.L. 1 9 2 0 Catalogue et devis s u r demande 

EMILE DEGRÉMONT 
R. C. Cambrai 544 A 

I N G E N I E U R - C O N S T R U C T E U R 

I— E C A T E A U ( N O R D ) 
Téléphone 4-7 

TRAITEMENT DES EAUX INDUSTRIELLES 
FILTRATION 

FILTRES OUVERTS 
ET SOUS-PRESSION 

SURGHAUFFEURS DE VAPEUR 

NETTOYAGE par SOUFFLERIE D'AIR 
ET RETOUR D'EAU ACCÉLÉRÉ 

CLARIFICATION et DÉCOLORATION 

ÉPURATION CHIMIQUE 
A CHAUD et à FROID 

par tous procédés 

ADOUCISSEURS A ZÉOLITHE 
(0° hydrotimétrlque) 

PURGE CONTINUE 
POUR CHAUDIÈRES 

jusqu'à 700° 

RÉCHAUFFEURS D'AIR 
jusqu'à 800° 

PROJETS SUR DEMANDE 

• • • • 

BRULEURS à GAZ et au MAZOUT 
SOUPAPES DE VIDANCE 

Agent régional : É. GHARVIER 
Ingénieur (E.C.L. 1920), 5, rue Muzard, LYON - Tél.Franklin 41-15 

c c RO OI L 3 5 

Anciennement PRODUITS CHIMIQUES GILLET & FILS 
Société Anonyme au Capital de 5o.ooo.ooo de Francs 

SYÈ&E SOC1M Ï.T WBKEWK •. \ 0 , Qua\ de Sevm, Y.XOT* 
T é l é p h o n e : Burdeau 51-31 T é l é g r a m m e s : PROGIL 

U S I N E S à Lyon-Vaise, Les Roches-de-Condrieu (Isère). Pont-de-Claix (Isère), Ris Orangis (S.-et-O.), 
Clamecy (Nièvre), Condat-le-Lardin (Dordogne), Avèze-Molières (Gard), Saint-Jean-du-Gard (Gard), 

Labruguière (Tarn), St-Sauveur-de-Monragut (Ardèche). 

PHOSPHATE TRISODIQUE POUR ÉPURATION D'EAUX DE CHAUDIÈRES 
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Lancement d'un volant et problèmes analogues 

par M. J. BETHENOD, Ingénieur E. C. L. 

Lorsqu'on lance, depuis l'arrêt, un volant au moyen 
d'un moteur à vitesse angulaire constante Cl, par 
l'intermédiaire d'un embrayage progressif, l'énergie 
perdue dans le glissement duclit embrayage, jusqu'à ce 
que ce volant atteigne la vitesse Cl, est égale à la force 
vive emmagasinée dans le volant à la fin du lancement 
de durée o ; le rendement de l'opération est ainsi égal 
à 50 %. Un problème plus général est celui ou la vitesse 
initiale (t=o) du volant n'est pas nulle; si on désigne 
par »0 cette valeur particulière de la vitesse angulaire 
« du moteur, par I le moment d'inertie du volant, 
et par C le couple transmis par l'embrayage, lequel peut 
d'ailleurs varier suivant une loi quelconque en fonction 
du temps, on peut écrire, tous frottements étant négli­
gés en première approximation : 

G = I d w 

dt 
soit 

Q fC dt = I Q (Q - co0) ( i ) 

Mais le premier membre de l'égalité (1) est évidem­
ment l'énergie fournie par le moteur pendant la durée o 
du lancement; l'énergie W dissipée en chaleur dans 
l'embrayage est donc : 

soit : 

w= T[°—]" • m 

W 

Cette énergie n'est donc pas égale à la différence en­
tre les forces vives finale et initiale, comme pourrait 
peut-être le faire croire un examen très superficiel; le 

Cl -f u0 
rendement vaut 

que l'écart Cl — 

, et il tend vers l'unité lors-2 Q 
«o diminue (1). 

La formule (2) permet.de préciser le gain qu'on peut 
retirer de l'emploi d'une boîte de vitesses pour effectuer 
le lancement; à chaque passage d'un rapport d'engre­
nages déterminé au suivant, on peut en effet calculer 
l'énergie perdue dans l'embrayage. On vérifie ainsi très 
facilement que la perte totale, lorsque le volant partant 
de l'arrêt atteint la vitesse du moteur, diminue rapi­
dement lorsque le nombre des rapports augmente ; par 
exemple, avec une boîte à quatre vitesses, si on choisit 
les rapports de manière que l'énergie perdue soit la 
même à chaque changement de rapport, l'énergie totale 
perdue pendant le lancement n'est plus que le quart de 
la force vive emmagasinée finalement dans le volant. 
Cette constatation quasi évidente montre tout l'intérêt 
d'une boîte à rapports multiples et à manœuvre aisée, 
telle que la boîte électromagnétique Cotai, dont le succès 
a été si vif au dernier Salon de l'Automobile. D'ailleurs, 
le démarrage d'un véhicule est immédiatement assimi­
lable au lancement d'un volant, et les considérations 
précédentes ont été inspirées par l'étude d'un tracteur 
pour péniches équipé avec un moteur d'induction mono­
phasé. 

J. BÉTHENOD (E.C.L. 1901). 

(1) Bien entendu, pour (oo=o, on retrouve le résultat rap­
pelé au début de cette courte étude. 

•IIIIII mini Un matériel qui tient. — Des services qui durent. 
Ce n'est pas seulement une bonne installation que nous l ivrons 
à nos clients. "Nos soins dévoués leur restent constamment acquis 
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiin Et ceci Vaut bien cela. jimiiiiiuimmiiHiimiiiiiiiiiuuiiiiiiiiiii 

f TM"VE DEf FOYER! ÂUTONATgQUEI 
= C A P I T A L : I 8 . 0 0 0 . 0 0 0 DE F»J= 
19 RUE LORD" BYRON PARIS (ô?) ATELIERS À ROUBAIX 
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AH-M-A-ABUI I . 
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CREDIT LYONNAIS 
F O K T I 3 É E N 1 8 6 3 

Société Anonyme, Capital 408 MILLONS ertièrement versés - Réserves 800 MILLIONS 
Adresse Télégraphique : GRED10NAIS 

SIÈGE SOCIAL ; PALAIS DU COMMERCE 
T É L É P H O N E : 

SIÈGES: Tous services ; 
ABONDANCE-Phice Abondance pi Franklin 
CHARPENNES, 94 Boulevard des Belles . . «I 50-11 
CROIX-ROUSSE, 150, boul.Croix-Rousse... cJ (10 lianes) : 
LAFAYETTE, 49, Av• nu« de Saxe § ) 51-11 
LA MOUCHE. 10, Pla.eJe.u.-Ma é g (3 lignes) 
LA Vil.i ETTE, 302, Cours . a tayet te . . .— 1 
BROTTEAUX, 43, Co rs Morand Lalande 04-72 
GUILLOTIERE. 15, Co TS Gambetta Moncey 52-50 
MONPLAISIR, 132, Grande Rue p . 72-08 
PERRACHE, 28, rue Victor-Hugo Franklin 23-43 
TERREAUX, Place de la Comédie Burdeau 06-61 
VAISE, 1, Rue Saint-Pierre-de-Vaise Burdeau 73-31 
GIVORS, 18, Place d l'Hôtel-de-Ville 45 
OULLINS, 65, Grande-Rue 17 
Vil LEURBANNE. 59, pi. Hôtel-des-Postes. 90-04 
SAINT-FOMS, 49, Rue Carnot 75 

Fabrique de Brosses et Pinceaux 
Spécialité de Brosses Industrielles Préparation de Soles de pores et Crins de cheval ( 

Henri SAVY 
Ing. (E.C.L. 1906) 

USINES : PRIVAS (Ardèche) tél. 88 ; VERNOUX (Ardèche), tél. 15 I 
DEPOTS : LYON, 68, Galeries de l 'Argue, tél. Franklin 06-05 ; i 
PARIS (3°), 12, rue Commines, tél. Archives 26-83 ; St-ETIENNE 

3, rue Faure-Belon, tél. 2-94. 

1 PRODUITS PHOTO 
E. M A R G A N D 

1 5 , r u e d e B o n n e l - : - L Y O N 
[à côté de la Poste de la Préfecture) 

: MAISON SPÉCIALE POUR LA PHOTOGRAPHIE 

FONDERIE CUIVRE ET BRONZE 
USINAGE - DECOLLETAGE - ROBINETTERIE 

B R O N Z E S S P É C I A U X E T T I T R É S 

TK.A.-V^-XJ3C S E R I E U X — L I V R A I S O N B.A.ï>IX3E 
Téléphone : VILLEURBANNE 90-55 

Anciens Etablissements FOUR, DURANTOiV & ACHARD (B.c.!,) 
e s , o o u r s R i c h a r d - V i t t o n , iySTOlT-iDAOlTaifci.A.T 
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A Aérocinescopie par étincelles(l) 4* 
par M. René MONTFAGNON 

Ingénieur E. C. L., Licencié ès-sciences 
Ingénieur-Docteur 

Jf. - - PREMIÈRE MÉTHODE 

Chronoscopie d'étincelles continues, ou oscillantes à basse fréquence 

A. — Etincelle continue et entretenue. 

Nous n'avons fait aucun essai concernant le soufflage 
d'étincelles continues et entretenues ; il est bien entendu 
qu'elles se prêteraient à des mesures cbronoscopiques et 
chronopbotographiques, mais elles exigeraient l'emploi 
d'une source de courant continu baute tension. Il faudrait 
également prévoir une grande résistance obmique de 
« stabilisation », en série sur le circuit, pour éviter que 
l'étincelle ne devienne un arc trop puissant amenant des 
perturbations dans l'écoulement du fluide et pouvant même 
court-circuiter la^ource. D'autre^part, lorsque l'arc est 
trop puissant, ses points d'impact sur les électrodes sont 
portés à haute température, et il ne suit les mouvements du 
fluide qu'avec un retard notable ; enfin la chaleur qu'il 
dégage tend à le rendre ascendant. 

r 
1 Soi/»* H.T. 
1 
l 

y ^ -art 

If 'M 

"Ré$iitanci ?c Jtabiliiati'en. 

Fig. 24. 

D'ailleurs, toutes les mesures que permettrait ce procédé 
se retrouvent dans le soufflage d'étincelles continues amor­
ties ou d'étincelles oscillantes à basse fréquence. 

Jource 

JL 

+ C 

ITR-P) 

CirciA.it non 
1K 

-X 1 p A A A * A 

SonfK. - * - „ 

CUlttti 

J>eUicr.ue 

Sevra - / V E 

i 1 
moda Oc couplait 

Fig. 25. 

1 £• 

i" 
II 
I I ' j 

II 

L'équation différentielle caractéristique étant : 
d cr , g 

Rd-1 + 7T=0 ' 
la charge q est à chaque instant : 
_ __ „ e — t/t avec T = G R == constante de temps ; 

l'intensité i est à chaque instant : 

GR 

Le courant décroît exponentiellement avec la constante 
de temps T=CR, la décharge est apériodique. On voit que, 
pour une valeur initiale i donnée, la courbe représentant 
l'intensité du courant en fonction du temps se confond 
d'autant plus rapidement avec l'axe des t, que la constante 
de temps GR est faible ; autrement dit la variation d'inten­
sité est d'autant plus faible que T est grand. 

B. — Etincelle continue et amortie, 

SOURCE. — Nous ne retiendrons que deux procédés per­
mettant d'obtenir une étincelle continue amortie : 1° dé­
charge d'un condensateur ; 2° décharge de bobine d'induc­
tion au delà de l'amortissement critique. 

1° Décharge d'un condensateur (circuit sans self). Consi­
dérons d'abord le cas où le circuit de condensateur est 
sans self. Soit q0 la charge initiale du condensateur, |g, 
la résistance « moyenne » de l'étincelle, et (R—p ) une résis­
tance ohmique en série. 

Fig. 26. 

jÈ Ce résultat est très important, puisque c'est de lui que 
dépend la durée de l'étincelle. 
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POMPES 
centrifuges, rotatives et à pistons 

appareils pour puits profonds 

S A M & I M A R O G E R 
NIMES (Gard) 

MOTEURS 
de 1/8 CV à 1 CV 

Vent i lateurs, aspi rateurs 

B E L Z O N & R I C H A R D O T 
BAVILLERS [Terr. de Belfort) 

ETABLISSEMENTS 

P MIBAÏT I 7M1NF TPÏ1Ï 
oulllMlU.ZiyuliLJ.nli 

(Ê. C. L. 1926) 
S.A.R.L. au cap i ta l de 1 0 0 0 0 0 f rancs 

15 , A v e n u e Jean-Jaurès - L Y O N (7 e ) 
Tél . : PARMENTIER 31-06 R G. Lyon B. 954 1 

Nntîce sur demande 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii: 

PERROT & AUBERTIN 
BEA.XJ3STH1 (Oôte-ci'Or) 

(E. C. L. 1908) T é l é p h o n e 197 R. C. 3713 

Ateliers de Constructions 
Matériel complet pour la fabrication du papier 

et du carton 
Matériel pour le travail de la pierre et du marbre 

Pompes centrifuges et Pompes à vide rotatives 
pour toutes industries 

FON DERIE 

Registre du Commerce, Dijon n° 851 

A. PETOLAT-DIJON 
CHEMINS DE FER PORTATIFS 

RAILS 
VOIES PORTATIVES 
et tous accessoires 

WAGOÎIS ET WAGONNETS 
métalliques et en bois 

de tous types et de tous cubes 

BERLINES DE MINES 
LOCOTRACTEURS 
LOCOMOTIVES 

CONCASSEURS, BROYEURS 
MALAXEURS, BÉTONNIÈRES 

LORYS 
CHANGEMENTS DE VOIE 

POMPES, etc.. 

AGENT GÉNÉRAL POUR LA RÉGION 

•D1TIGHAN0, Ino- (E. C . L. 1923), Usines PÉTOLAT - DIJON 
Tél.: 1-29 ei 23-29 

COMPAGNIE D E S INGÉNIEURS-CONSEILS 
En Propriété Industrielle 

' AncV Association Française des Ingénieurs • Conseils ) 
en Propriété Industrielle 

PONOÉË EN 1 8 6 4 

EXTRAIT DES S T A T U T S 
ART. 2 - . La Oompaijnip a p o u r but : I* De grouper les Ingénieurs-Conseils en Propriété Industrielle qui réunissent I 
qualité] requise» d'honorabilité, de moralité et de capacité ;.2* de veiller au maintien de la considération et de 

dignité de lo profession d'Ingénieur-Conseil en Propriété Industrielle. 

L ISTE DES M E M B R E S T ITULA IRES 

Armengaud Aine * 5 & Ch. Dony. . 21, boulevard Poissonnière, PARIS 

Armengaud Jeune. 

E. Bert * * & G. de Keravenant * * 

C. Bletry °•* 

H. Brandon, G. Simonnot & L. Rinuy 

A. de Carsalade du Pont * * . . . 

Ccsalonga * * » . « 

Chasse vent & P. Brot. 

H. Elluin® & A. Barnay 5 . . . 

Germain & Maureau * . . ,. . 

F. Harle * & G. Bruneton ° * * . .. . 

L. Josse ? & Klotz * 

A. La voix * , A. Gehet & E. Girardot *. 

P. Loyer * * 

A. Montei lhet * * . . . . . , , 

P. Regimbeag " s . . . . , ,. ,., . 

23, boulevard de Strasbourg, PARIS 

115, boulevard Haussmann, PARIS 

2, boulevard de Strasbourg, PARIS 

8, boulevard Saint.Martin, PARIS 

49, rue de Provence, PARIS 

63, avenue des Champs-Elysées, PARIS 

34, avenue de l'Opéra, PARIS 

48, rue de Malte, PARIS 

80, Rue Saint-Lazare, PARIS 

31, rue de l'Hôtel-de-Villé, LYON (Rhône) 

21, rue La Rochefoucauld, PARIS 

2, rue Blanche, PARIS. 

2, rue de Pétrograd, PARIS 

37, aven. Victor Emmanuel III, PARIS 

La Compagnie ne se chorgeant d'aucun travail, prière de s'adresser directement à ses membres 
en te recommandant de la présente publication. 

F^>(>C>j M A R Q U E S BREVETS D'INVENTION M O D È L E S j j f rSg'H 
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La résistance de l'étincelle p d'abord extrêmement 
grande avant l'amorçage, s'abaisse aussitôt que la décharge 
est amorcée jusqu'à une valeur très faible ; puis elle devient 
de plus en plus grande à mesure que la décharge s'amortit 
et que l'étincelle se refroidit, de sorte que la courbe d'inten­
sité n'est pas exponentielle (elle ne le serait que dans le 
cas où la résistance serait constante). 

En général, la résistance de l'étincelle étant relativement 
faible, on a intérêt à placer une grande résistance (R—p) 
en série, pour augmenter la durée de la décharge (aux 
dépens de l'intensité initiale). 

Réalisation du circuit. Nous avons réalisé ce montage 
avec une capacité de 2/1000 de microfarad (Bouteille de 
Leyde). La source de courant était, soit une machine 
électrostatique, soit une bobine de Ruhmkorfî ; elle était 
reliée aux armatures du condensateur par une très grande 
résistance (corde mouillée), pour que le circuit de la source 
soit pratiquement sans influence sur le circuit de conden­
sateur. La distance des électrodes d'environ 12 %, corres­
pondait à une tension d'amorçage de l'ordre de 10.000 V. 
Enfin une résistance d'environ 5 mégohmes était en série 

sur le circuit de condensateur. 

Dans ces conditions, l'équation caractéristique devient 
avec C = 1 0 ~ 9 farad ; R = 5 x l 0 6 ohms ; V0=10.000v; 

q 0 = C V = 1 0 ~ 5 coulombs ; r = C R = 5 x l O " 3 (nous négli­
geons la résistance de l'étincelle). 

1o 
•;t/T 

lo - 5 

CR 

l'intensité utile i0 

5xl0- 3 

io-s 

X e — 
5 x 10-

5 x 1 0 

1 1 
- = - X 1 0 " 2 = — 
-3 5 500 

ampère — 2 milliampères. 

i = 2 m A x e -t/r = 

e,2 

Or l'expérience nous a montré qu'étant donnée la résis­
tance croissante de l'étincelle de 12 %, celle-ci s'éteint au 
bout d'un temps tx correspondant à une intensité de l'ordre 
de 1 milliampère dans le même circuit à éclateur court-
circuité. Par suite, ce temps tx sera donné par i x = l m A = 

2 m A , . , 
d ou 

2001, 
ce qui donne 200 t x =0,7 seconde 

ti—0,35/100 sec. 
Supposons que l'étincelle jaillisse dans un vent de 

500 %/sec. elle s'étalera sur une distance de 500x0,0035= 
1 75 V 
*-i'° /ta* 

Pratiquement, on ne l'observe que sur une distance 
de 1 5 c / 
u e xi° /m* 

Cette différence provient, d'une part, du fait que tous ces 
calculs ne sont qu'approximatifs et ne donnent qu'un 
ordre de grandeur ; d'autre part, du fait que l'intensité 
minima 1 mA correspondant au temps t x a été mesurée 
sur une série d'étincelles jaillissant à travers les mêmes 
molécules, plus ionisées que lorsque, l'étincelle étant souf­
flée, les électrodes sont refroidies par le courant d'air, et 
les molécules d'air sont renouvelées à chaque amorçage. 

2° Décharge d'un condensateur dans un circuit selfique' 
Nous ne devons considérer que le cas où la décharge est 
apériodique, c'est-à-dire, où : 

L 
R2 4 „ > O 

G 

Sovie ttla-tcur 

i-e 

Ct'rcocîù Scl-fi q-iA.e,. 

Fig. 27. 

R = résistance L = self-induction 

L'équation caractéristique 

d2 a d cr 

G = capacité 

= O 

— (équation différentielle linéaire du deuxième ordre) — 
a deux racines réelles négatives — a et — /3 ; l'intégrale 
est de la forme : 

q = Ae 

i —— dq = A a. e 

dï 

«l + B e - ^ Be 

En tenant compte des conditions initiales : pour t = 0 , 
i = 0 et q = q 0 on trouve : 

a — «t — |8t 
pe -f- a. e et 

jS-« 
— « t 

e — e 

Si 6 est plus grand que oc, on a toujours e , - / 3 t 

/3t 

<e « t 

q et i sont toujours du signe de q0 et tendent vers zéro 
lorsque t augmente indéfiniment. 

(Dans le cas où la self est négligeable, on retombe sur 
le cas précédent.) 

Fig. 28. 

L'allure du phénomène se rapproche beaucoup du cas 
où L = 0 (qui n'est d'ailleurs qu'un cas particulier de 

4L 

*Tt>° 
Si R2 

4 L 

G 
; = O (amortissement critique) l'équation 

R 
caractéristique a une racine double « = — — et 
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Ce Mitattôtormateur 
Société Anonyme Capital 2.000.000 

Siège social : Direction et Usinas : 

15, Avenue Matignon - PARIS PETIT - QUEVILLY (S.-I) 
R.C. Seine 39254 

Transformateur triphasé 5.000 KVA 30.000/10.000 v. 

POSTES DE SOUDURE A L'ARC - LAMPES A INCANDESCENCE 

Représentant: M. P ie r re BRACHET, Ing. E.C L. et E.S.E. 
6, Av . J u l e s - F e r r y , L Y O W - Télèph. Lalande 19-04 

LESSUPERYISSEAUX 
à filament bi-spiralé 

v 4096 pluséconomiques 
que les lampes 

bon marché 

PLUS GRANDES LUMIÈRES 

LA REPRODUCTION INSTANTANÉE 
de Plans et Dessins en traits noirs et de plusieurs couleurs sur fond blanc 
sur Canson, Wathman, toile à calquer d'après calques à l'encre de 

Chine ou au crayon noir. 

EuS- ACHARD A C \% 

3 et 5, rue Fénelon, LYON — Téléph. : Parmintler 22-73 

SAINT-ETIENNE, 5, rue Francia-Gamier. Téléph. : 7-81 
MARSEILLE, 66, rue Sainte. Téléph. : 51-10 

Fabrique de Papier au Ferro-Prussiate 
S a i n t - E t i e n n e - 5, rue Francis-Garnier S a l n t - B t l e n n e 

SOCIETE DES PRODUITS CHIMIQUES 

COIGNET 
Société Anonyme au Capital de Frs 16.800.000 — Maison fondée en 1818 

Siège Social : 40 , rue du Collsée, PARIS (8') - R. C. 43.000 
Succursale : 3, rue Rabelais, LYON - R. C. B. 1507 

Usines à St-Denis (Seine) - LYON, GIVORS, St-FONS (Rhône) 
L'ESTAQUE (Bouches-du-Rhône) - EPIERRE (Savoie) 

COLLES FORTES - COLLES GÉLATINES - COLLES SPÉCIALES POUR APPRÊTS 
GÉLATINES FINES ET PHOTOGRAPHIQUES - COLLES A FROID 

COLLETTE - 0STE0C0LLE 
ENGRAIS D'OS POUR TOUTES CULTURES 

PHOSPHATES ET PYROPHOSPHATE DE CHAUX ET DE SOUDE 
PHOSPHATE TRISODIQUE POUR L'ÉPURATION des EAUX ET DÉTARTRAGE des CHAUDIÈRES 

PHOSPHORES BLANC ET AMORPHE - SULFURE DE PHOSPHORE 
CHLORURES DE PHOSPHORE - ACIDES PHOSPHORIQUES 

PHOSPHURES DE CALCIUM, DE CUIVRE ET DE FER . 
PHOSPHURE DE 'ZINC POUR LA DESTRUCTION DES RATS, TAUPES ET COURTILIÈRES 

> • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

HorlogerieInaustrlelïeEïeetrïciuep™™»*..-^*^ de 

§ i 

Pointeurs d'entrées, Sirènes, 
— etc. 

48, rue de l'Hôtel-de-Ville. p 
L - Y O N 

Appareils de contrôle - Contrôleurs de ronde de nuit 
Enregistreurs d'entrées et sorties 

Téléph. ; Franklin 49-61 

m BT"w%*m 

f â l T I I Î I i 

ËST8 @âllî! 

L. PIERREFEU & C,E 

FABRICANTS-SPÉCIALISTES 

3 , Cours de la Liberté, 3 
===== LYON 

D E C O R A T I O N 
D e v i s sur* cLemancLe 

GRAND CHOIX 

D E 

FAUTEUILS CUIR 
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q = q0 ( i — « t ) e 

i = q0 a 2 t e 

a t 

a t 

Les courbes de q et de i ont la même allure que précé­
demment mais elles tendent plus rapidement vers zéro. 

En ce qui concerne l'influence de la résistance variable 
de l'étincelle, on peut faire les mêmes remarques que 
lorsque L=0 . 

Réalisation. Il suffit d'adjoindre une self au premier 
circuit et les résultats obtenus sont comparables. 

3° Étincelle secondaire d'une bobine d'induction. Le pro­
blème général est extrêmement complexe, et nous aurons 
l'occasion de l'étudier dans le paragraphe IV. Nous ne 
considérerons ici que le cas où l'étincelle est apériodique ; 
la décharge est alors analogue au 2e cas. 

Nous indiquerons au paragraphe V les conditions à 
réaliser pour obtenir ce résultat. 

ÉLECTRODES. •— Avec ces trois types de décharges,' les 
quatre types d'électrodes peuvent être utilisés.. 

Tant que le soufflage de l'arc ne s'étale que sur une 
distance ne dépassant pas 1 fois y2 l'écartement des 
électrodes, on peut employer une cathode en aiguille 
normale à une anode plane ou filiforme. Au delà, il est 
préférable d'employer une cathode parallèle aux lignes 
de courant. 

On remarque que, du côté anode, l'étincelle suit rigoureu­
sement les molécules ionisées lors de l'amorçage, sauf dans 
la couche limite, où les molécules se trouvent suivant la 
droite AB tandis que l'étincelle s'infléchit en B pour 
atteindre l'anode en G. 

(J'J-*/ -
£ S' 

devenant supérieure à la tension d'amorçage en D' E ' ' 
l'arc jaillit entre C E' ; du côté E', on constate également 
un léger retard. 

Mais dans les deux cas (cathode aiguille ou filiforme) 
cet accident ne se produit que si l'intensité de l'arc est 
faible, si au contraire l'étincelle est suffisamment nourrie, 
on constate (fig. C) qu'il n'y a plus aucun retard du côté 
cathode. 

Tous ces phénomènes seront étudiés de plus près dans 
le paragraphe IV. Notons dès à présent que le retard du 
côté cathode ne s'étend pas au delà du milieu de l'arc, et 
que par conséquent la mesure de la vitesse du fluide est 
toujours possible sur l'autre moitié de l'étincelle. 

GHRONOSCOPIE DE L'ÉTINCELLE, a) Principe. Il suffit de 
s'arranger pour ne la voir que pendant de petits intervalles 
de temps isochrones et de période T telle que T < t v 

On a intérêt à ce que tx>nT, n étant de l'ordre de 
4 à 10 ; de la sorte, l'étincelle est vue pour les positions 
1, 2, 3, 4, 5 par exemple, et si 1 désigne la distance 1—5, 
la vitesse moyenne du fluide entre les électrodes sera 
(fig. a) : 

Mais pour donner au phénomène une impression de 
continuité, il est nécessaire de le reproduire en entier à 
une fréquence d'au moins 12 à 15 par seconde ; il faut, de 
plus, que l'étincelle soit vue dans les mêmes positions 
1, 2, 3, 4, 5. 

Pour cela, si ? désigne la période des étincelles, il n'est 
pas indispensable que t===KT avec K=nb entier, il suffit 
seulement que T = KT+t 0 (t0 étant une constante). 

Pendant.le temps t0, le champ des électrodes n'est pas 
observé, mais il doit être vu au début de chaque période T, 
c'est-à-dire aux temps : 

0. T, 2 T . - . K T, rlvt + g = r, ( T + T), (r + 2 T),., 

(T + KT) , ( T + K T+to) = 2 T. (2 r+T) e tc . . 

progression qui peut être représentée par le diagramme 
suivant. L'ensemble des événements (étincelles et obser­
vations) a pour période générale t, mais chaque " série " 
d'observations a pour période T. 

IJ& »V — 

I 
f/<j. # _ 

-h -2— * 

Pig. 29. 

Du côté de la cathode, le phénomène est différent 
suivant que celle-ci est filiforme ou en aiguille, et suivant 
l'intensité de la décharge. 

Si la cathode est en aiguille, il semble qu'il y ait un léger 
retard en D (fig. a). Ce retard est dû au fait que l'arc a 
tendance à se tendre suivant ED. 

Si la cathode est filiforme (fig. b) on remarque qu'au 
début, l'étincelle jaillit entre le point C qui se déplace et 
la pointe E, puis la chute de tension dans DE ionisée, 

•±°.StinceUe 

'• f M M '' 

x r 
\0 T IT rr vr rr Tr 

k XT » ^ -

Z 'StintflU 

1 Î Î 1 T 1 
te 

KT-

Fig. 30. 

b) Réalisation. Les étincelles résultaient de décharges 
d'une bobine d'induction, et la distance des électrodes 
pouvait varier de 0 à 30 %. 
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L E S C A B L E S D E L Y O N 
MANUFACTURE DE FILS ET CABLES ÉLECTRIQUES DE LA COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ 

SIÈGE SOCIAL : DIRECTION GÉNÉRALE ET BUREAUX : 
54, RUE LA BOETIE 170 - 172, AVENUE JEAN-JAURÈS 

PARIS LYON 

Filiale : Filiale 

SOCIETE LYONNAISE DES 
E M B R A N C H E M E N T S I N D U S T R I E L S 

a S S , r u © d e C r é q u i — I _ i " X " 0 ^ f l " 
Téléphone : Parmentier 48-48 

E T U D E S ET ENTREPRISE GENERALE 

Fourniture de tout le Matériel de voie : 

TRAVERSES, RAILS, AIGUILLAGES, PLAQUES TOURNANTES 

PAUFIOUE FRÈRES 
en 1845 

Entreprises 

FUMISTERIE 
LYON 

13, Me Grolée (2e arr*) 
Téléph.: Franklin 16-47 et 4 7 - 3 4 

MARSEILLE 

46, Rue de la République, 46 
Téléph.: 30-70 

V V • AncM° Haison Jules Pauiïque 

Constructions 

BETON ARME 
PARIS 

19, R. fiodot-fle-Mauroy (9e arr*) 
Téléph,: C* 38-36 

BORDEAUX 

1, Cours (In Trente-Juillet 
Téléph.: 69-23 
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L'examen chronoscopique était obtenu en interposant 
une couronne dentée entre l'œil et les électrodes. 

Pour obtenir le synchronisme de KT+t 0 et? , nous fai­
sions entraîner par l'arbre d'un même moteur électrique 
à vitesse variable, le disque à couronne dentée, et un 
rupteur rotatif (Delco S.E.V.) ne produisant qu'une seule 
rupture par tour du rotor dans ces conditions, l'étincelle 
apparaît stratifiée (franges). 

Le diamètre moyen de la couronne dentée était de 
15 %, elle possédait 30 dents distantes de 0,4 % sur le 
cercle moyen. On voit immédiatement que, dans ce cas, 
T = K T avec K=30 et t„=0. 

Pour mesurer la distance des positions 1, 2, 3... de l'étin­
celle, nous pouvions graduer directement l'anode, mais 
nous avons obtenu de bien meilleurs résultats, en observant 
l'étincelle à l'aide d'une lunette L à oculaire micrométrique, 
(il faut dans ce cas ne ménager sur l'objectif qu'une ouver­
ture de largeur sensiblement égale à la distance entre deux 
dents de la couronne). 

Les résultats obtenus concordaient avec ceux donnés 
par le tube de pitot, les écarts constatés étant inférieurs 
aux erreurs systématiques possibles. 

Résultats d'un essai. A titre d'exemple, nous mentionne­
rons les résultats d'un essai pour une vitesse V d'environ 
4,90 %/sec. 

Vitesse de rotation de la couronne dentée et du rupteur : 
2.000 tm.=33,3%/sec. 

Période r=l/33,3 sec. 
Période T=l/33,3x 30=1/1.000 sec. 
Nombre de franges visibles : 4 ; Distance des électrodes 

15 %. 
Nombre d'intervalles : 3. 
Distance des franges 1 et 4 ; 14 % 4. 
Distance moyenne entre 2 franges : 4,81 %• 
Vitesse de l'air : 4,81 %=4,81x 1.000=4.810 % sec. 

~Y~ ' V=4m . 81/sec. 

Nota. L'intervalle de 2 dents étant sensiblement le 1/4 
du pas dentaire, l'épaisseur de chaque frange est d'environ 
1,2 % pratiquement, on observe 1,5 %, par suite de 
l'épaisseur non nulle de l'étincelle. 

Approximation. L'erreur sur T est d'environ 1 %, 
l'erreur d'étalonnage de la lunette à oculaire micromé­
trique est encore plus faible (0,5). L'erreur la plus impor­
tante provient de l'épaisseur non nulle des franges. L'erreur 
possible sur l'appréciation de la distance des franges 1—4 
est inférieure à 0,7% ; l'erreur relative devient AV=0,85= 

Y~ 14,4 
5,90 % * 6 % 

Mesure au tube de Pitot. Nous avons mesuré la pression 
dynamique à l'aide d'un tube de Pitot et d'un microma­
nomètre Neu. 

Liqueur de remplissage : Toluène : Densité à 18°G ; 
§ =0,865. 

Densité de l'air dans les conditions de l'expérience : 
P=l,2 

Relation liant la dénivellation Ah et la vitesse V : 
V2=14,lAh. 

Dénivellation observée (sensibilité 10) ; oscille de 1,55 
à 1,85 % ; moyenne : 1,7 %. 

V2 = l j M X l J = 23,97 t 24 
Vitesse : V=\/23,93 if 4 m. 90/se 

V ^= 4,90 "'/sec. 

Approximation. Erreur sur 5, négligeable. 
Erreur sur p, 1 %. 
Erreur sur Ah, 1 % soit 1/17=5,9 %. 
Erreur sur V2, 5,9 % + erreur due à p. 
Erreur sur V, (l+5,9)/2 » 3,5 %. 

On voit que, dans ces conditions, l'erreur possible sur 
la mesure au tube de Pitot est inférieure à l'erreur relative 
de la mesure aérocinescopique. Pour toute autre vitesse 
les précisions sont évidemment différentes ; pour des 
vitesses supérieures, la précision du pitot augmente plus 
rapidement. En dessous de 3 m/sec. le pitot est au contraire 
défavorisé. 

On remarquera que le tube de pitot donne une valeur 
supérieure, mais que -les deux vitesses obtenues sont 
comparables, par conséquent, cette méthode peut parfai­
tement se prêter à la mesure de la vitesse d'un gaz. 

C. — Etincelle oscillante à basse fréquence. 

Si on dispose d'une source de courant alternatif haute 
tension, basse fréquence, on peut ne faire jaillir l'étincelle 
que pendant une demi-période, de sorte qu'elle peut être 
considérée comme continue pendant cette demi-période. 
On peut donc appliquer, à une telle décharge, la méthode 
utilisée pour la chronoscopie d'étincelles continues amorties, 
et on peut aussi reproduire le phénomène à une fréquence 
supérieure à 15/sec. pour en donner une impression de 
continuité. 

Il faut évidemment que les demi-périodes utilisées soient 
toutes paires ou toutes impaires, pour que l'électrode, 
devant jouer le rôle de cathode, fonctionne toujours dans 
ces conditions, afin d'avoir un amorçage rectiligne. 
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TOUS FILS ET CABLES POUR L 'ELECTRICITE 

LT FIL DYNAMO SA 
107-iog, rue du Quatre-Août - VILLEURBANNE (Rhône) 

Tél. Villeurb. 83-04 ç* I.) 

Spécialités Fils de bobinage isolés 
à la soie, au coton, au papier, 
à l'amiante, etc. Fils 
émaillés nus et 
guipés. Câ­
bles souples. 
Cordons té­
léphoniques 
Fils, câbles, 
cordons pour 
T. S. F . etc. 

Dépôt à PARIS : 3, Rue des Goncourt — Tél. Oberkampf 82-45 (31 

229 

RENE DE VEYLE 
Téléph.: Burdeau 00-94 

FABRIQUE de PRODUITS CERAMIQUES 
PRODUITS en GRÈS 

pour Canalisations et tous Travaux de Bâtiments 

SPÉCIALITÉ de Grès pour l'Industrie Chimique et l'Électricité 

USINE: l a Tour-ûe-Salvagny (Rnône) - Directeur: Jean de VEYLE 
BUREAU: 16, Quai île Eondy LYON n* (E. c. L. î e u ) 

BREVETS D INVENTION 
MARQUES DE FABRIQUE 
DESSINS ET MODELES 

EN FRANCE ET 

L'ETRANGER 

RECHERCHES 
TRADUCTIONS 

ACTES DE CESSION 
CONTRATS DE LICENCE 

CONSULTATIONS 
sur toutes questions de 

propriété commerciale et industrielle 

31, rue de l'Hôw-de-Ville, L Y O N • ^ »•01-*2 

12, me de la République, ST -ETIENNE - T ^ 2 ' - ° 5 

BREVETS D'INVENTION 
M A R Q U E S - M O D È L E S 

• 

JH. IWONNIER 
E. C. L. 1 9 2 0 - L icencié en D ro i t 
1 5 A N N É E S D ' E X P É R I E N C E 

lYlonoey 5 2 - 8 4 150, Cours Lafayette, LYON 

FONDERIE DE FONTE ET ACIER 
VANNEY-MICHALLET 

S A I N T - C H A M O N D ( L o i r e ) 

SPÉCIALITÉS : 

CYLINDRES 

DE LAMINOIRS 

LINCOTIÊRES 

• 

E N G R E N A G E S BRUTS 00 THlùIJtÉS 
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SOURCE : Pour obtenir une décharge oscillante entretenue 
basse fréquence, il suffit d'alimenter le primaire d'un trans­
formateur par un alternateur, ou même par un réseau da 
distribution 50 ou 25. ~ Le genre de transformateur à 
préconiser serait du type employé en Radiologie ; pour 
nos essais nous nous sommes limité à l'emploi d'une bobine 
d'induction qui a un mauvais rendement et un très mauvais 
facteur de puissance (cos f ) ce qui n'enlève rien à la valeur 
du principe. Pour l'alimentation du primaire, nous nous 
sommes servi d'un alternateur d'essais pouvant fournri 
du courant à diverses fréquences (25—50—75—150) (alter­
nateur entraîné par un moteur à courant continu et à 
vitesse variable (vitesse normale 1.500 tm.) et possédant 
12 pôles. 

CXlterncitevi J '£ssat'j 

•îles -4 pôles 6p~olei -12 pilei 

Fig. 32. 

_jC.es 12 pôles peuvent être groupés de façon à constituer 
un inducteur à 2, 4, 6, 12 pôles, ce qui pour la vitesse de 
1.500 t/m, donne des fréquences de 25—50—75—150). 

Il est nécessaire de prévoir, sur le secondaire, une résis­
tance de stabilisation, car, aux basses fréquences, la bobine 
d'induction fournirait un arc beaucoup trop puissant pour 
une tension secondaire donnée. 

SECTIONNEMENT DE L'ONDE. — La tension au primaire 

étant sensiblement sinusoïdale, la tension au secondaire 
est aussi sensiblement sinusoïdale ; or nous nous proposons 
de ne faire jaillir entre les électrodes que les arcs corres 
pondant aux demi-périodes impaires par exemple. 

a 
Il nu 3/I 

>e L'OnDt 
r 

Fig. 33. 

Il ne faut pas songer à commander le sectionnement 
sur le primaire, car les points de tension nulle au secon­
daire correspondent aux maxima et minima d'intensité 
(non de tension) dans le primaire, de sorte que les ruptures 
du primaire auraient lieu pour ces maxima et minima, 
ce qui provoquerait dans le secondaire des surtensions 
identiques à celles qui se produisent lors des ruptures du 
primaire alimenté en courant continu. De même, l'établisse­
ment du courant provoquerait des perturbations dans le 

régime du transformateur. Enfin, le primaire pouvant 
être alimenté sous 115 V ou même 200 V, les rupteurs 
mécaniques ne peuvent fonctionner sous de telles tensions 
(On emploie des rupteurs à Hg ou à lampes, ou des rup­
teurs dans le vide.) 

Les sectionnements devant se faire nécessairement sur 
le secondaire, nous allons examiner trois procédés per­
mettant de les obtenir. 

a) Sectionnement par distributeur. Il n'est pas nécessaire 
d'employer toutes les demi-périodes. Dans le montage 
à 6 pôles que nous avons utilisé (75—) il suffit d'employer 
une seule demi-période par tour par exemple ; pour cela, 
nous avons disposé d'une aiguille A fixée à l'arbre du 
rotor R de l'alternateur, lequel était relié à l'une des 

• * ' * 

-Je tort^cii re 

Fig. 34. 

bornes de la bobine. Un segment S permettait au circuit 
secondaire de se fermer pendant une demi-période (1/6 de 
tour) par l'étincelle E. 

La courbe G représente la courbe des tensions,au secon­
daire pour chaque position de l'aiguille A. (R = résistance 
de stabilisation.) 

b) Auto-sectionnement. On savait déjà que la tension 
d'amorçage entre une pointe et un plan est plus grande 
si la pointe est négative et le plateau positif, que si on 
adopte la disposition inverse ; Peek indique que la distance 
des électrodes correspondant à l'amorçage pour une tension 
donnée étant de 5,15 % lorsque la pointe est positive ; 
cette distance n'est plus que de 3,05 % lorsque la pointe 
est négative : c'est une conséquence normale du plus grand 
pouvoir ionisant des électrons. 

Faraday avait déjà utilisé cette particularité pour la 
charge d'un condensateur à l'aide d'une bobine d'induction. 

Cette circonstance est particulièrement gênante dans le 
cas qui nous intéresse, puisque l'étincelle aura tendance à 
s'amorcer lorsque l'électrode qui doit jouer le rôle d'anode 
sera négative, c'est-à-dire jouera en réalité le rôle de 
cathode, provoquant ainsi un amorçage non rectiligne. 
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Machines - Outils - Outillage Mécanique 
j . MARC 

Ing. (E.C.L. 1905) 

Anciennement A. BLAGHON & J. MARC 
88, Avenue de Saxe — 

Téléphone MONCEY 4 7 - 3 0 
LYON 

Organes de Transmission a SEC » : Paliers divers, Réducteurs 
de vitesse. Enrouleurs, Accouplements, Embrayages, Poulies 
fer, fonte ou bois, Arbres, etc. — Paliers à billes S. K. F. 
TOURS, PERCEUSES, FRAISEUSES, ETAUX-LIMEURS, 
RABOTEUSES, TARAUDEUSES, etc. — Appareils de levage. 

Fou rn i t u r e s Indus t r ie l les . - Petit out i l lage. 

Ane19 Maison BJFPADD Frères - T. R O B A m , J. BUFFAUD & C16 

F O N D E E E N 1 S 3 0 

ATELIERS 

ROBATEL & BUFFAUD 
S.A. au capital de I.IOO.OOO f r . 

Ingénieurs-Constructeurs 

H. CHANAY (E.G.P.) G. ROBATEL (E.GL. 1914) 
J. DE MULATIER (E.C.L. 1914) 

59-63, Chemin de Baraban LYON 

KSSUKBSBS A I H I I S I S ta fus sfstimts 
KSSORKUSIS l l l i f l l f l l l l l IIlIliRiliS 

à marche continue, à vidange automatique 

H ÉiBlisSAfi I SU mtm 

ETABL B É N É Â F I L S 
Chemin Château-Gai l la rd , 61-63 

vSSStSh VILLEURBANNE R. C. LYON 
4256 

POULIES BOIS ROULEAUX BOIS 

BARQUES-BACS-CUVES-FOULONS 

Mécanique Générale et de Précision 
Pièces détachées pour Automobiles 

ENGRENAGES 
Tous systèmes - Toutes mat/ères 

j.PIONCHON, ING. (E.C.L. 1920) 

M. PIONCHON, (E.S C.L.1919 

E. PIONCHON, IKG. (E.CL 1923! 

RÉDUCTEURS DE VITESSE 

Tou* travaux de fraisage, Rectification 
Cémentation, Trempe, etc. 

C . P I O N C H O N 
24, Rue de la Cité - LYON 

Villeurbanne 98.14 • R G. 3173 

T T T I 

BALAIS "LE CARBONE " 
POUR TOUTES MACHINES ÉLECTRIQUES 

RÉSISTANCES "GIVRITE" P I L E " A D " 
et Piles de tous systèmes 

ANNEAUX-JOINTS DE VAPEUR- CHARBONS POUR MICROPHONES ET APPAREILLAGE 

• LE CARBONE " S. 1 a i Capital de 2.800.000 Ir. Siège social à Gennevillien (Seine) 

Agent régional, 30 bis, rue Vaubeoeur — LYON 
M. A. PRUNIER (E. C. L. 1920). ingénieur. — Tél. Franklin 38-32 

ISOLANTS 
ET 

OBJETS MOULES 
BAKÉLITE, ACÉTATE, MATIÈRE MOULÉE 

RÉSINES SYNTHÉTIQUES DIVERSES 

ISOLANTS MOULES pour Electricité et T.S.F. 

PIECES MOULÉES pour toutes industr ies : 
Automobile, Textile, Soie artificielle, etc 

ARTICLES de PARIS, articles réclame : 
Cendriers, Soucoupes, Boîtes, etc. 

LA ROYANTTE 
SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE, CAPITAL 8 0 0 . 0 0 0 FR. 

SIÈGE SOCIAL & USINES : ST-HILAIRE-DU-ROSIER (hère'. Tél. 
BUREAU COMMERCIAL : 124, Av. Emile-Zola, PARIS (XV«) 

M 

m 

Directeur: J. R O M A R 1 E , (lng. E. C. L. »9Î5) 

AGENCE DE LYON : Ph. Abel PARRY, i , Cours de la Liberté 
Tél. Moncey i 11-14. 
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Fig. 35. 

Cependant, il est possible de provoquer l'amorçage dans 
le sens convenable, en intercalant dans le circuit secondaire, 
un deuxième éclateur pointe-plateau dans le sens indiqué 
par la figure, et en employant des électrodes du 4° type 
(cathode filiforme à saillie, anode grille). Dans ces condi­
tions, l'effet de pointe étant plus marqué pour l'éclateur 
auxiliaire que pour les « électrodes », la tension d'amorçage 
des 2 étincelles en série, sera plus grande dans le sens à 
éviter que dans le sens d'utilisation ; on peut donc régler 
la distance de l'éclateur secondaire E, de telle sorte que 
l'étincelle ne passe que dans le sens favorable (1). On peut 
encore faire jaillir l'étincelle pendant la demi-période à 
éviter par un deuxième éclateur E1 de sens opposé à E. 

Ces éclateurs auxiliaires doivent être soufflés pour 
éteindre les arcs à chaque demi-période. 

c) Soupape de Villard. Le tube a la forme représentée. 
Les électrodes en aluminium ont des surfaces très diffé­
rentes ; la plus grande, formée d'une large spirale, est au 

< W W \ A A A / V — 

J, ?,1Ur7>. 
T-

Fig. 36. 

centre du tube ; l'autre est un simple fil disposé dans un 
tube étroit et étranglé. Ce dispositif fonctionne en redres­
seur, seuls passent les courants pour lesquels la spirale est 
cathode. 

Nous n'avons pas employé ce procédé mais il n'y a 
aucune raison pour qu'il ne donne pas de bons résultats. 

ELECTRODES. Les électrodes convenant le mieux à ce 
genre d'étincelles sont celles des 3° et 4° types : 

3° Cathode filiforme avec saillie, parallèle à une anode 
filiforme. 

4° Cathode filiforme avec saillie, parallèle à une anode 
en grille. 

(1) Le rôle de l'éclateur E est encore plus marqué si on emploie 
un plateau en alliage de nickel à 0,1 % de baryum, qui émet très 
facilement des électrons. 

I l i l 1 » il/i1' ' » 

Fig. 37. 

CHRONOSCOPIE DE L'ÉTINCELLE. Le dispositif employé 
est exactement le même que dans le cas d'étincelles conti­
nues amorties. Le synchronisme est obtenu, soit en calant 
la couronne dentée sur l'arbre de l'alternateur, soit en 
l'actionnant par un moteur synchrone. (C'est ce dernier 
dispositif qu'il faut employer, lorsque le primaire du trans­
formateur est alimenté par le réseau.) 

ESSAIS. •— Nous n'avons utilisé que les deux premiers 
procédés de sectionnement de l'onde. Il est bon de remar­
quer que l'amorçage de l'étincelle ne se produit que peu 
avant les maxima. Les résultats sont comparables à ceux 
de la méthode B. Lorsque les molécules se trouvaient encore 
entre les électrodes après la première demi-période, l'arc 
continuait à jaillir par le même chemin (b), mais les nou­
veaux amorçages ne se produisaient que pour les demi-
périodes supérieures (amorçage rectiligne). 

Lorsque la vitesse du fluide était suffisamment faible, 
pour que le chemin parcouru par le trait ionisé soit supé­
rieur à une onde entière, on pouvait observer des zones 
sombres correspondant aux points d'intensité nulle ABC (c). 

L'aspect de l'arc est représenté en (d) ; ici encore, ses 
diverses positions paraissent simultanées. 

Nous reviendrons sur ce cas très intéressant au para­
graphe III. 

Nous n'insisterons pas davantage sur ces procédés qui 
exigent la chronoscopie à l'aide d'une couronne dentée en 
synchronisme avec les amorçages ; les méthodes exposées 
aux paragraphes II et IV, et qui constituent les méthodes 
aérocinescopiques proprement dites, évitent cette compli­
cation. 

La méthode chronophotographique peut évidemment 
être appliquée aux procédés précédents. 
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E TS PONCET- LACROIX 
PONCET & DE LESTRADE, Suee r s 

TOUTES INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES 
B I E N E T U D I E E S 

S O I G N E U S E M E N T E X E C U T E E S 

Tél. Lalande 6 3 - 7 5 U, avenue de Saxe, LYON Tél. t a l a n d e 6 3 - 7 5 

SIÈGE SOCIAL 

18, rne VerniBP, PABIS^ 
(XVII.) "LdL#©III* 

USINES A 

FODRCHAMBAULT 
(Nièvre) 

COMPAGNIE ÉLECTRO - INDUSTRIELLE 
S, A. Capital 3.000.000 de fr. 

Transformateur triphasé 2.500 KVA. 65.000 V. / 33.000 V. + 5 •/. 

Moteurs asynchrones jusquà 1.000 CV. 
Moteurs asynchrones à double cage, type DiC. 

Moteurs compensés, système CEI de Pistoye. 
ALTERNATEURS jusqu'à 1.000 KVA. 

TRANSFORMATEURS jusquà 5.000 KVA. 
RÉGULATEURS d'induction. 

Représentant : G. L E F È V R E , Ingénieur (A.-&-M. ; E.S.E. ; liC.F.) 
55, avenue Jean-Jaurès, LYON. Tél. Parmentier 28-38, Monoey 42-44 

I A A A A A A A A A A A A A 

MONORAILS 
à main (Syst. TOURTELLIER Bté) 

et électriques 

PALANS ELECTRIQUES 

Ponts roulants - Portes roulantes 

INSTALLATIONS COMPLÈTES 

DE MANUTENTION 

ETABL" TOURTELLIER M U L H O U S E 
( H a u t - R h i n ) 

Xi. B A U L T , Ingénieur (E. C. L. I896). Agent régional 
LYON - 13, Place Jean-Macé Tél. : l'armenlter 18-17 

TONY GAMIER 
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^wg, 

Chronique de l'Association 

Jyfon disque 

« Je ne sais pas si vous êtes comme mon mari, 
m'a dit, tout dernièrement, la charmante épouse de 
mon ami Félix, mais vraiment il manque par trop 
d'ordre : on devrait bien vous enseigner cela à Cen­
trale. » 

Il faut que je vous dise : l'ami Félix est un de mes 
« Bizuths », qui était présent et m'expliqua : « Tout 
ça, mon vieux, parce que l'autre soir j 'a i laissé 
" Technica " sur la table à thé et que le lendemain 
j 'ai oublié l'annuaire E.C.L. dans le cabinet de toi­
lette. » 

« C'est exact, répliqua sa femme, mais tu ne dis 
pas tout à ton ami Paul. Figurez-vous, continua-t-elle 
en s'adressant à moi, que je lui ai demandé tout à 
l'heure, en déjeunant, sa carte de membre actif de 
votre Association. Il ne sait plus où elle se trouve ! 
Et cependant je voudrais bien qu'il me la confie car, 
en feuilletant votre annuaire, j 'ai appris qu'un certain 
nombre de commerçants vous consentaient des réduc­
tions assez intéressantes sur les achats faits en leurs 
magasins. Or, j 'ai beaucoup de choses à acheter de­
main pour les enfants : des souliers pour André, un 
chapeau pour Léon, un pardessus pour René et des 
lunettes pour Maryse. Par ce temps de crise, 5 % 
d'un côté, 10 % de l'autre, voire même 20 % pour 
certaines choses, cela fait vite une somme assez co­
quette qu'une bonne mère de famille ne doit pas 
négliger. » 

A quelque chose malheur est bon, ma chère amie ! 
lui ai-je répondu. Je suis même tenté de complimenter 
mon bon ami Félix pour son manque d'ordre. C'est 
grâce à lui que vous avez parcouru notre annuaire et 
avez appris quels avantages matériels notre Associa­
tion procurait à ses membres. Et c'est parce que vous 
me racontez cette petite histoire que je puis vous dire 
ceci : Certes, Félix peut obtenir un duplicata de sa 
carte d'identité, mais voyez-vous : il la perdrait en­
core. Alors procurez-vous en une à votre nom en vous 
faisant inscrire au groupe des Dames Ecélistes. Il ne 
vous en coûtera que 25 francs par an, que vous aurez 
bien vite récupérés dans une seule journée d'achats. 
Et Dieu sait s'il n'y en a qu'une dans toute l'année 
lorsque l'on est comme vous, mère de famille nom­
breuse ! De plus, vous ferez une bonne action puisque 
toutes les cotisations des Dames Ecélistes vont à la 
caisse de secours. Je connais bien votre dévouement : 
vous venez de vous dépenser sans compter pour la 
réussite d'une vente de charité. Notre caisse de secours 
ne vous demande ni temps, ni même argent, puisque 
votre carte d'identité de Dame Ecéliste vous permet­
tra, comme vous l'avez vu, de faire de notables éco­
nomies... Alors, je vous fais inscrire ? Oh ! oui, tout 
de suite, m'a dit cette délicieuse Simone. 

P. LEFRANC ( E C U . 

PAIEMENT DES COTISATIONS 
pour Tannée 1936 

Le présent numéro contient un mandat-car te à 
util iser par les membres de l'Association E.C.L. pour 
le versement direct à notre compte courant postal 
n° 1995 Lyon, de leur cotisation pour l'année 1936. 

Nous leur demandons instamment d'utiliser ce 
mode de règlement qui est le plus SIMPLE, le plus 
PRATIQUE et le PLUS ECONOMIQUE, l'encaissement 
par quittance postale présentée à domicile imposant 
à l'Association des frais très onéreux. 

Toutefois, à part i r du 15 février 1936, les socié­

taires qui n'auront pas acqui t té leur cot isat ion par 

chèque postal recevront par la poste un mandat de 

recouvrement de 72 francs (70 francs de cot isat ion, 

2 francs pour part ic ipat ion aux frais d'encaissement). 

Nous les invitons à prendre leurs dispositions pour 

éviter, en cas d'absence, le retour de ce mandat postal 

et les frais supplémentaires qui en seraient la consé­

quence. 

Les camarades habi tant l 'étranger sont priés de 
nous envoyer leur cotisation par le moyen le plus 
pratique et le plus économique. 

La cotisation est obligatoire pour tous les membres 
de l 'Association. Toutefois, pendant les trois années 
suivant immédiatement la sortie de l'Ecole, elle sera 
désormais payée à demi-tarif. En outre, les élèves 
soumis aux obligations mil i taires en seront tota lement 
exonérés pendant l'année où ils seront sous les dra­
peaux. 

Les sociétaires qui auraient une raison valable d'en 
différer le paiement ou de n'effectuer exceptionnelle­
ment qu'un versement réduit devront adresser à cet 
effet une demande motivée au Président de l'Asso­
ciation. 

La cotisation donne droit à l'abonnement gratuit à 
" Technica " , à la participation aux manifestations de 
l'Association et aux différents services : placement, 
conseil juridique, etc. 
Le non-paiement de la cotisation entraîne la radiation. 

0& 

E n acqu i t tan t v o t r e co t i sa t i on p o u r l 'an­
née 1936. fa i tes s i v o u s le p o u v e z et su i van t 
v o s moyens , un v e r s e m e n t supp lémen ta i r e 
p o u r la Ca i sse de S e c o u r s . 

V o u s fe rez p r e u v e de s o l i d a r i t é éce l is te 
en même t e m p s que vous accompl i rez , une 
bonne œ u v r e , 
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Naissances. 

Nous avons le plaisir de faire part des naissances 
ci-après :. _. . 

Françoise PAYET, fille de notre camarade de 1927 ; 
Jacques BOUET, fils de notre camarade de 1927 ; 
Marie-Thérèse TRUCHE, fille de notre camarade de 

1926; 
Pierre MICOUD, frère de Henri, Jean, Etienne et 

Yvonne, enfants de notre camarade de 1925 ; 
Françoise AUBERT, sœur de Simone et Michel, enfants 

de notre camarade de 1920 A. 
Bernard DES GEORGES, fils de notre camarade de 

1927. 
Où 

fl\arlages. 
Nous sommes heureux d'annoncer la célébration des 

mariages suivants : 
Henri GARDE (1930), avec Mlle Emilie Bréau. La bé­

nédiction nuptiale leur a été donnée en l'église de Saint-
Pierre de Vaise, le 14 novembre; 

Bené BOSSIGNOL (1928) avec Mlle Odette Perrin. La 
bénédiction nuptiale leur a été donnée en l'église Saint-
Etienne de Tours, le 16 novembre. 

Marius CHAMBON (1922), conseiller de l'A., avec 
Mlle Anne-Marie GATIER. La bénédiction nuptiale leur 
a été donnée en l'église de Saint-Clair à Lyon, le 21 
novembre. 

veces. 

Nous avons appris avec peine le décès de M. VARVIER, 
ingénieur en chef des Ponts et Chaussées. L'Association 
E.C.L. a perdu en lui un excellent ami qui, chaque fois 
qu'il en avait l'occasion, tenait à lui manifester sa 
sympathie; l'année dernière encore, il avait bien voulu 
honorer de sa présence le banquet annuel des ingénieurs 
E.C.L. 

M. Jean COIGNET, ancien sénateur et ancien président 
de la Chambre de Commerce de Lyon, le grand indus­
triel, chef des Usines de Produits Chimiques qui portent 
son nom, vient d'avoir la douleur de perdre sa fille, 
épouse Tresca. 

Nous exprimons à M. Coignet, qui est vice-président 
du Conseil d'administration de l'Ecole Centrale Lyon­
naise, et membre honoraire de l'Association E.C.L., nos 
sentiments de condoléances et de vive sympathie. 

* 
* * 

Nous assurons de toute notre sympathie les cama­
rades ci-après, douloureusement frappés dans leurs plus 
chères affections. 

A. LEGRAND (1906), dans la personne de son beau-
père, M, Jean-Marc Bave, décédé à Lyon le 6 novem­
bre, dans sa 80e année ; 

A. GOUDARD (1924), dans la personne de son enfant 
nouveau-né. 

n . J"CX:H-.I"E:I>3", E . O . L . IS&& 

22, Boulevard des Hirondelles - L Y O N Téléphone : Parmentler 35-31 

P O M P E S - M O T E U R S 
Machines à coudre " S A N D E M " - ELECTROVENTILATEURS 

Envoi franco de notre catalogue général sur recommandation de "Technica" 
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Présentation des films 

MAGIE BLANCHE 
ET PONT DE MOISSAC 

La séance du samedi 23 novembre au Boy al-Aubert, 
au cours de laquelle furent présentés à un public assez 
nombreux et fort intéressé, par le sous-directeur de 
l'Otua, les deux films Magie Blanche et Pont de Moissac, 
nous a révélé l'étendue des ressources du cinéma au 
point de vue documentaire. 

Le premier de ces films, en particulier, nous a pré­
senté, dans une forme peu banale et avec accompagne­
ment d'une musique évocatrice, toutes les phases de la 
fabrication du fer-blanc et tous les aspects de son uti­
lisation. Nous avons assisté aux multiples opérations 
qui transforment des plaques de fer en tôles minces, 
puis en boîtes de toutes formes et de toutes dimensions. 
Nous avons vu, ensuite,, comment les produits les plus 
divers : fruits de notre vallée du Bhône, sardines pêchées 
au large, lait des pâturages alpestres, sont enfermés en 
des emballages de fer-blanc et sont répartis dans les 
pays les plus lointains. Grâce au fer-blanc, l'explora-
teurs des mers polaires peut consommer de succulents 
abricots cueillis à Condrieu ou à Ampuis, le nègre des 
pays équatoriaux se régaler des sardines pêchées sur les 
côtes de Bretagne, etc.. 

Le second film, d'un genre bien différent, plus clas­
sique pourrait-on dire, ne présentait pas moins d'in­
térêt. Il nous a montré dans tous ses détails l'édification 
d'un magnifique ouvrage d'art, chef-d'œuvre de la cons­
truction en acier et de la technicme moderne : le nont 
de Moissac, sur le Tarn, d'une longueur de 300 mètres. 

En résumé, excellente séance, dont nous devons être 
reconnaissants n l'Otua, à son directeur, M. le Colonel 
Icre, et à M. Pierre Peissi, qui voulut bien, en quelques 
phrases claires et précises, présenter ces films. Il est 
regrettable que nos camarades ne viennent nas en t)lus 
grand nombre à ces instructives séances documentaires. 

Nous rappelons que la fête enfantine de l'Arbre de 
Noël, à l'intention des enfants, petits-enfants, frères et 
sœurs d'E.C.L., aura lieu le dimanche 22 décembre, 
à 14 h. 30, dans les salons Lugdunum, 128, rue de Cré-
qui (près de l'intersection avenue de Saxe et cours La-
fayette). 

On est prié de retourner avant le 15 décembre, au 
siège de l'Association, 7, rue Grôlée, à Lyon, le bulletin 
indiquant les noms et prénoms des enfants dont on de­
mande l'inscription. 

! « • • • • • • • • • • • • • • « « • • • • • • • • B l I B I l I B B B i H I I I H M l l l i n m l W 

221 MANUFACTURE DE TOLERIE INDUSTRIELLE 

r». THIVOLEÏTI 
(IuBénidur E.C.L. 1903) 

3 3 , pue du Vivier — LYON 
Tél. Parmentier 05-87 (2 lignes) 

Articles de Chauffage at de Fumisterie — Fourneaux — exécution i 
de toutes pièces en tôle noire, lustrée ou galvanisée, d'après plans j 
ou modèles — Tuyauterie — Réservoirs — Soudure autogène i 
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A . R . T E T THJCKCITIQXJE 

Le premier Salon E. C. L. 
L'Association a pris l'initiative de grouper en un 

Salon artistique spécifiquement E.C.L. les camarades 
et, par extension, les proches parents de camarades, 
qui, soit dans leur activité journalière, soit dans leurs 
loisirs, s'intéressent à l'art pur ou appliqué, à la com­
position musicale, à la littérature dans tous ses do­
maines. 

Déjà Technica a lancé de premier appels auxquels de 
nombreux camarades ont eu l'amabilité de répondre] 
par une adhésion de principe. Peintres, sculpteurs, cé­
ramistes, ensembliers, architectes, fabricants cte soie 
ries, littérateurs, etc., ont compris que leur collabora­
tion contribuerait — selon notre but — à mettre en 
relief une fois de plus la haute culture intellectuelle des 
Ingénieurs de l'Ecole Centrale Lyonnaise. 

La date du vernissage de notre Salon 1936 est fixée au 
samedi 29 février. Il prendra fin le 8 mars. Nous l'avons 
fait coïncider avec la Foire de Lyon, à laquelle de nom­
breux camarades se rendent chaque année, et qui attire 
dans notre ville des visiteurs étrangers. 

Nous avons choisi, pour réunir les envois des parti­
cipants, une galerie lyonnaise particulièrement connue, 
coquette et centrale : les salons Pouillé-Lecoultre, 36, 
rue Childebert. 

Il serait utile que les Présidents de Groupes attirent 
sur ce Salon l'attention des E.C.L. de leur région. 

Nous adressons à nos camarades un chaleureux appel 
en faveur de cette nouvelle manifestation de propa-

LITS& 
Raymond 
BILLARD 

LAQUÉS 

INGÉNIEUR 

E.C.L. 1914 

A N N O N A Y (Ardèche) 
Berceaux alsaciens — Lits-roulants - Chambres 
d'enfants — FABRICATION SUPERIEURE -
— LAQUAGE INALTÉRABLE ET LAVABLE -

Dépôt à Lyon : 1 1 , q u a i de la P ê c h e r i e 
Réduction aux membres E. G. L. 

gande E.C.L., et demandons à ceux qu'elle intéresse 
directement ou indirectement, de se faire inscrire et de 
faire inscrire les membres de leur famille au plus tôt 
(dernier délai 1" février), au siège de l'Association, en 
répondant d'après le questionnaire ci-dessous. 

Il est entendu que les œuvres exposées pourront être 
vendues et il ne nous a pas paru excessif de prélever 
sur chaque vente 25 %, dont 15 % au profit de la Caisse 
de Secours de notre Association, et 10 % pour la galerie 
d'exposition. 

Il sera perçu un droit de présentation et de manuten­
tion de 10 francs par exposant afin de nous permettre 
de couvrir une partie des frais engagés. 

Les œuvres devront parvenir à l'adresse suivante 
avant le 20 février 1935 : 

M. Pouillé-Lecoultre, 34-36, rue Childebert, Lyon. 
Les camarades intéressés par cette manifestation (y 

compris ceux qui ont déjà donné leur adhésion de prin­
cipe) sont priés de répondre au plus tôt à l'avis ci-
dessus, suivant cette formule : 

Nom 

Prénoms 

Promotion 
(Si la personne qui se propose d'exposer est un parent 

d'E. G. L., indiquer, avec ses liens de parenté, les nom, 
prénome et promotion de ce dernier.) 

Nature de l'objet qui sera exposé 

Nombre d'objets 

Dimensions d'encombrement (par objet) ' . . 

Désignation pour le catalogue 

Prix de vente 

Pour tous renseignements complémentaires, s'adres­
ser au camarade Philibert Jacquet (1920 B), 259, rue de 
Créqui, à Lyon, ou au secrétariat de l'Association. 

Pour tout ce qui concerne 
/'ÉQUIPEMENT ÉLECTRIQUE DE vos AUTOS 

Magnétos, Dynastarts, Accumulateurs, Canalisations, Phares, Eclairage, Code, etc. 

Constatez LEYSSIEUX & ALLIOD 
(B. C. L. 1905) 

S a , r u e C i z v i o r , L i Y O N 
Téléphone : L s l a n â e 22-59 

DANS LES MEILLEURES 
CONDITIONS 

SEtON VOTUE GOÛT 
E T R A P I D E M E N T 

Cbemand£K-noui 
um demi gtaiiùt 

> 7 k ENTREPRISE 

PEINTURE 
„ . .T B rmE-DÉCORATION 

55 RUEVAUBAN 

m u y O N 6 " 
TEL LALANOE 4673 
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Le jubilé de Louis Lumière 

Technica s'honore de compter parmi les membres de 
son Comité de Patronage, le grand savant Louis Lu­
mière, célèbre dans le monde entier pour avoir, avec son 
frère Auguste, inventé le cinématographe, et dont les 
découvertes dans le domaine de la photographie sont 
aussi nombreuses qu'importantes. Aussi, nous devions-
nous de faire écho dans ces colonnes, à la cérémonie or­
ganisée à la Sorbonne, le 7 novembre dernier, sous la 
présidence de M. Mario Roustan, Ministre de l'Educa­
tion Nationale, #t eu présence de M. le Président de la 
République, pour fêter le Jubilé de Louis Lumière. 

Une foule nombreuse et vibrante assistait à cette cé­
rémonie, à laquelle des personnalités telles que MM. 
Blaisot, William Bertrand, Marin, Meaupoil, Paganon, 
ministres; M. le Président du Sénat; MM. les membres 
du corps diplomatique et, en particulier, les ambassa­
deurs d'Espagne, d'Italie, du Japon, de la Russie, de 
la Turquie, et de nombreuses personnalités politiques et 
scientifiques françaises et étrangères avaient tenu à par­
ticiper. 

Ce fut, paraît-il, une minute particulièrement émou­
vante lorsque M. Louis Lumière, accompagné de M. 
Mario Roustan et de M. Charléty, recteur de l'Univer­
sité, des orateurs, des membres des Facultés, de l'Aca­
démie des Sciences, de l'Académie française et des 
délégués des grands groupements cinématographiques, 
fit son entrée au milieu des acclamations enthousiastes 
de l'assistance. 

Les différents orateurs : M. Léon Armbruster, prési­
dent de la Renaissance française, groupement organi­
sateur; MM. Meker, secrétaire général du Comité d'or­
ganisation ; Ch. Fabry, membre de l'Académie des Scien­
ces et président de la Société française de cinématogra-
phie; Ch. Delac, président de la Chambre syndicale de 
cinématographie, retracèrent l'existence laborieuse et 
féconde de l'illustre savant; ils rappelèrent ses études 
à l'Ecole de la Martinière; ses premières travaux en 
collaboration avec son frère Auguste dans le petit labo­
ratoire de leur père, les perfectionnements qu'ils appor­
tèrent dans la fabrication des plaques photographiques ; 
puis ce fut la découverte décisive que Louis Lumière 
fit une nuit, d'une solution consistant à immobiliser la 
pellicule à chaque prise de vues, à faire l'escamotage à 
obturateur fermé. Le cinématographe était inventé. 

L'importance de cette découverte se résume,en quel­
ques chiffres : capital investi dans l'industrie cinémato­
graphique : 60 milliards de francs; recettes annuelles: 
125 milions de francs; publicité : 1 milliard 500 mil­
lions par an; métrage de films utilisés chaque semaine : 
600 millions de mètres ; 200 millions de spectateurs par 
semaine; 500.000 personnes employées. 

Depuis cette découverte, Louis Lumière a continué son 
travail de recherches, et successivement, pour ne par­
ler que de ses principales inventions, il a créé le photo-
rama, la photographie des couleurs, la photographie 
stéréoscopique, et tout récemment a apporté au ciné­
matographe un perfectionnement décisif et a créé le 
cinéma en relief, devançant tous les chercheurs qui 
s'acharnèrent à trouver une solution à ce problème si 
important. 

A cet hommage des savants et des techniciens, M. 
Georges Lecomte, de l'Académie française, apporta dans 
un chaleureux et éloquent discours l'hommage du pu­
blic; puis les délégués des différentes nations, sous la 
conduite de Sir Robert Moore, vinrent offrir à Louis 
Lumière les félicitations de leurs pays respectifs. En­
fin, M. Mario Roustan prononça un discours d'une forme 
parfaite et de la plus haute élévation de pensée, au cours 
duquel il tint à unir dans un même hommage les deux 
frères Lumière, dont la collaboration fut si intime et 
si féconde. 

La séance se termina par la projection des premiers 
films tournés en 1895 par Louis Lumière, et par la pro­
jection de photographies en couleurs que Louis Lumière 
réalisa au moyen de plaques autochromes dès 1906. 
Merveilles de couleur, ces photographies obtinrent un 
vif succès. On avait demandé au savant de permettre la 
projection de films en relief, mais M. Louis Lumière 
s'y refusa, ne voulant les présenter au public que 
lorsque la mise au point en sera achevée. 

Telle fut cette cérémonie dont toute la presse fran­
çaise et étrangère a longuement parlé et qui fut l'occa­
sion dans le monde entier de manifestations d'admira­
tion, de reconnaissance .et de sympathie à l'égard de 
Louis Lumière. 

Nous mêlons notre modeste voix à ce concert de 
louanges et présentons à l'illustre savant dont le nom 
jette tant d'éclat sur la science française, l'hommage 
de nos respectueuses félicitations. 
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Chronique des Groupes 
»+. 

Constitution du Groupe Bourguignon 

L'année .1935, qui avait déjà vu la constitution de 
deux nouveaux groupes E.C.L. régionaux : ceux du 
Languedoc et de Lorraine, ne se terminera pas avant 
qu'un nouveau groupe, formé par nos camarades de la 
région bourguignonne, ne soit définitivement mis sur 
pied. 

Au cours du mois d'octobre, sur une première invi­
tation adressée par notre camarade Charpentier aux 
E.C.L. de la région, une réunion eut lieu, le 26, et 
groupa dix camarades, sept autres s'étaient excusés. 
Il fut décidé qu'une nouvelle réunion, suivie d'un ban­
quet, aurait lieu le samedi 16 novembre, à Dijon. Celle-
ci fut un vrai succès, puisque dix-neuf camarades 
avaient répondu à l'appel des organisateurs. 

Au cours de cette réunion, le camarade Hubert Coste 
(1913) fut élu président du groupe et délégué auprès 
de l'Association. 

Le secrétaire et le trésorier officiels seront désignés 
au cours d'une prochaine réunion. 

Groupe de la Côte-d'Azur. 

REUNION DU 3 OCTOBRE 

A l'occasion de la reprise des réunions, interrompues 
pendant les mois d'été, le doyen du Groupe, M. Charles 
Diéderichs (1877), accompagné de Mme Diéderichs, a 
eu l'amabilité d'organiser une réunion intime au Café 
de Lyon, afin de remercier ses camarades, qui lui 
avaient conféré le titre de Président honoraire du Groupe 
lors de la sortie à Saint-Raphaël. 

Etaient présents : M. et Mme DIÉDERICHS (1877) ; M. 
et Mme DEGOUL (1886) ; M. et Mme BRUYAS (1891) ; M. et 
Mme BOURDARET (1893) ; MM. NOBLAT (1895) et BERGE-

RON (1899) ; M. et Mme A. JOUFFRAY (1903) ; M. et Mme 
BAISSAS (1920); M. et Mme BEAUDRAND (1922); MM. 
MARTIN (1924), BERTHET (1927), LAFAYE (1927); M. et 
Mme BOIGE (1928) ; M. et Mme TOINON (1928) ; M. et Mme 
POMMIER (1930); M. LAURO (1930). 

Excusé : M. BARDI (1928). 
Au cours de cette réception, où furent distribués en 

abondance glaces, biscuits et Champagne, M. Bruyas, 
au nom des invités, remercia M. et Mme Diéderichs 
dans les termes suivants : 

Cher Camarade, 

Je viens, au nom de tous les Camarades du groupe 
<c Côte d'Azur » des Ingénieurs E.C.L., vous remercier 
sincèrement de l'amabilité que vous avez pour nous, et 
vous dire combien nous sommes heureux, ce soir, d'être 
groupés autour de vous, dans cette charmante réunion 
dont vous avez voulu faire Une fête de famille présidée 
par Madame Diéderichs, en invitant nos Dames à par­
tager notre plaisir. Recevez, Madame, nos sincères re-

La plus franche camaraderie ne cessa de régner pen­
dant le dîner, et dans son discours, le camarade Coste 
tint à souligner l'intérêt que pouvait présenter pour 
tous les E.C.L. les groupements régionaux. 

Prirent ensuite la parole, chaleureusement applaudis, 
les camarades Taboulet (1901), doyen des camarades 
présents, et le bizuth Meynieu (1929). 

Etaient présents : TABOULET (1901) ; BOUILLON (1907) ; 
HÉLIOT, MAGNIN, SOURISSEAU (1912); COSTE, ROLLET 

(1913); PHILIPPE (1914); CABANNES, PHILIPPE (1920 A); 
BOISSELET (1920 B) ; CHARPENTIER (1920 N) ; MAINGUET, 

MANIÈ.'IK, WORMSER (1921); DE CANSON (1922); THÉVE-

NOT (1923), LEDOUX (1928); MEYNIEU (1929). 
Excusés : RIGOULOT (1899) ; AUBERTIN (1908) ; EGELEY 

(1912); POURCHOT (1920 A); VACHET (1920 N) ; GROS-

JEAN, RENARD (1923). 
Le Groupe Bourguignon se réunira le 2° samedi de 

chaque mois, à 16 h. 30, Brasserie du Miroir (salons du 
1er étage), à Dijon. Prochaine réunion : 14 décembre. 

Le groupe reste à la disposition de tous les E.C.L. 
industriels ou commerçants travaillant avec la région 
bourguignonne, pour tous renseignements (débouchés, 
crédits) qui pourraient les intéresser. 

merciements pour ce beau geste, et veuillez accepter ces 
quelques fleurs, comme un respectueux hommage de tous 
les Camarades du groupe à la digne Compagne de leur 
cher Président d'honneur. 

Permettez-moi, cher Camarade, de vous dire com­
bien nous avons été heureux de vous avoir avec nous. 

Nous connaissons tous le développement prodigieux 
que vous avez donné à vos établissements pendant votre 
longue carrière où vous avez porté l'industrie française 
dans les cinq parties du monde. 

Nous avons tous lu vos articles si bien étudiés, publiés 
par « Technica », et apprécié leur grande valeur dans 
la crise actuelle. 

En outre, vous nous avez charmés, dans nos réunions 
mensuelles, par vos causeries si intéressantes, toutes 
empreintes du grand intérêt que vous portez depuis tou­
jours à notre chère Ecole, que vous voudriez faire plus 
grande encore. 

C'est pourquoi nous avons voulu vous donner la pre­
mière place dans notre groupe, et à l'unanimité nous 
vous avons nommé notre Président d'honneur, c'est-à-
dire notre Pilote, noire Conseiller et notre Guide; croyez, 
cher Camarade, que nous en sommes tous heureux. 

Permettez-moi de porter la santé de Madame Diéde­
richs, en la remerciant au nom des Dames et de tous 
les Camarades du plaisir qu'elle nous a fait. 

Je porte la santé de notre Camarade Charles Diéde­
richs, notre cher Doyen et Président d'honneur, et je 
souhaite, avec tous les Camarades, que nous l'ayions à 
notre tête pendant de longues années. 

Je porte la santé des Dames qui ont fait le charme de 
notre réunion, ainsi que la santé de tous les Camarades, 
et je bois à la prospérité toujours plus grande de, notre 
chère Ecole. 
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M. Diéderichs répondit par une improvisation pleine 
d'esprit et proposa à tous les camarades du Groupe 
d'organiser régulièrement des séances à tendances ar­
tistiques où chacun apporterait son concours sous forme 
de chant, piano, instruments divers, monologues, cau­
series, e tc . . Cette proposition obtint un vrai succès 
parmi l'assistance et il fut décidé de rechercher immé­
diatement les talents cachés jparmi les E.C.L. de la 
Côte d'Azur. 

M. Bruyas, donnant le bon exemple, se fit sans tarder 
entendre, sans aucun accompagnement, dans le grand 
air d'Hérode, d'Hérodiade, et fut très applaudi. 

Enfin, la soirée se poursuivit au milieu du plus grand 
entrain, et ce n'est que très tard que les nombreux in­
vités prirent congé de leurs hôtes. 

REUNION DU 7 NOVEMBRE 
Présents: BRUYAS (1891), REVILLON (1897), JOUF-

FRAY J. (1902), JOUFFRAY A. (1903), BAISSAS (1920), 
POMMIER (1930). 

Excusés : BERTHET (1927), BOIGE (1928). 

Groupe de Lyon 

REUNION DU 8 NOVEMBRE 1935 
Présents : BORNET (1897), BRET (1907), BERTHOLON 

(1910) ; CHAÎNE (1912) ; BURDIN (1913) ; JOUFFRAY 

(1914) ; BLANCARD, GAUTHIER (1920 A.) ; BERTHELON, 

BIORET, RITTAUD (1920 N) ; DE PARISOT (1921); CONTA­

MINE, LIVET (1925); BOURDIN, CHERVET, GRUHIER, VIL-

LARD (1927); BALAYE, ESPENEL, EXERTIER (1928); BE-

PELIN (1931); GENINA, LELIÈVRE, PALLIÈRE E., PALLIÈRE 

H., TIANO, TISSOT, TRAYNARD, WELTERT (1934); CHAR­

NIER (1935). 

Groupe des Alpes 

Dîner et réunion amicale du 21 novembre 
Avant la reprise d'activité hivernale du groupe, une 

réunion restreinte avait été organisée le 21 novembre, 
à laquelle avaient été convoqués les camarades les plus 
assidus aux réunions antérieures. 

Etaient présents: MALTERRE (1905) ; PASQUET (1908) ; 
BEAUCHÊNE, CAVAT (1920); DUTEL, FILLARD, LACROIX, 

TOUZAIN (1921); ARMAND (1922); Bois, GROS (1925); 
BARNIER (1928), CUAMOUX (1933). 

Les camarades GUELY (1888), CHAMBOUVET (1905), 
DEGAUD (1920), OLIVIER (1926), empêchés, avaient tenu 
à exprimer leurs regret* et leurs encouragements. 

Au cours de la réunion, qui fut particulièrement cor­
diale, on envisagea les moyens d'affermir l'union et de 
développer l'activité du groupe. 

Le principe des réunions très fréquentes et organisées 
d'une façon simple est adopté à l'unanimité : en prin­
cipe, une réunion le 2e jeudi de chaque mois, avec 
rendez-vous régulier 19 heures-19 h. 30, Café des Deux 
Mondes. 

Un appel sera adressé à tous les camarades, sans 
exception de la région, pour que le prochain dîner (12 
décembre) soit aussi complet que possible et marque 
véritablement le rassemblement de tous les E.C.L. dau­
phinois. 

Il est prévu, en outre, une première réunion familiale 
en janvier, en liaison avec les groupes voisins. 

• * 

Toutes correspondances et communication à adresser 
au camarade Cavat, 4, quai de France, Grenoble, tél. 22-41. 

Téléphone : Franklin 5 0 - 5 5 
G. CLARET 

E. C. L. 1 9 0 3 

38, rue Victor-Hugo - L Y O N 

Adresse télégraphique : Sercla 

AGENT REGIONAL EXCLUSIF DE 

ZEIIHYD 
(L'AUXILIAIRE DES CHEMINS DE FER ET DE L'INDUSTRIE) 

Epuration des eaux par tous procédés — Épurateurs 
thermo-sodique, chaux et soude — Adoucisseurs ZERHYD 
à permutation parle ZERWAT — Filtres à sable UNEEK 
— Filtres à silex — Épuration des eaux résiduaires — 

Traitement complet des eaux de piscines. 

J. Crepelle & Cie 

Compresseurs — Pompes à vide — Machines à vapeur 
Groupes mobiles Moto-Compresseurs. 

= = Appareils et Evaporateurs Kestner = 
Appareils spéciaux pour l'industrie chimique 

Pompes sans calfat — Monte-acides — rVentilateurs — 
Lavage de gaz — Valves à acides — Évaporateurs — 

Concentreurs — Cristalliseurs. 

Maison Frédéric Fouché 
Chauffage industriel — Aérocondenseurs — Séchage — 
Humidification - Ventilation - Dépoussiérage - Enlève­
ment des buées - Conditionnement d'air - Appareils de 
Stérilisation - Matériel pour Fabriques de Conserves et 

Usines d'Équarrissage. 

S. I. A. M. 
Brûleurs automatiques à mazout pour chauffage central 
— Emploi du fuel-oil léger sans réchauffage. 

= = Meunier et Cie = 
Groupes électropompes immergés, sans entretien, ni 
graissage pour tous forages depuis 150 m/m de diamètre. 

Matériaux d'Isolation Cellulaires 
Bétons. — Plâtre. — Colle. 
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Chronique de l'Ecole 
Lte b a p t ê m e de la Piromo 

Cette fête, dont l'heureuse initiative fut saluée il y a 
un an dans Technica, a eu lieu pour la seconde fois au 
début de la nouvelle année scolaire. Dans la grande salle 
de la Bibliothèque de l'Ecole, mise aimablement par M. 
le Directeur à la disposition des Elèves, le Bureau de 
l'Association des Elèves de Centrale avait organisé une 
charmante réception sous la présidence de M. Lemaire, 
Directeur de l'Ecole, et de M. Bertholon, président de 
l'Association, et en présence de MM. Vibert, Cestier, 
Lâchât, Chaine, Ailloud, représentant les anciens élèves. 

Le but de cette cérémonie, devenue maintenant de 
tradition à l'Ecole, a été fort bien défini par le Président 
de la Promo 1936, Guy Vibert, dans son allocution de 
bienvenue prononcée sur un ton chaleureux et vibrant. 

M. GUY VIBERT, 
Président des Elèves de Centrale lyonnaise. 

D s'agit d'introduire les nouveaux, dès leur entrée à 
l'Ecole, dans l'ambiance de Centrale, et de leur faire 
bien comprendre l'esprit de la maison et les obligations 
qui en découlent, envers leurs camarades et envers leurs 
professeurs. Envers leur Ecole aussi, dont ils doivent 
être fiers et dont le prestige fait partie de leur patri­
moine commun. 

D'ailleurs l'Ecole mérite sa renommée, et ses élèves, 
munis d'une instruction solide et large, ont le droit de 
passer partout le front haut. 

En terminant, le jeune président-poëte lit cette char­
mante ballade de sa composition. 

Ballade 
La nappe est posée, les dragées sont prêtes, 
Laissons arriver les premiers venus. 
Pousssez sans frapper cette porte ouverte 
Qui ne cache pas d'élèves assidus ; 
L'heure est solennelle et, pour cette fête, 
La règle a sauté, les cours- sont rompus. 
Mettez vos calots, redressez la tête, 
On va baptiser les nouveaux Bizuths ! 
Et puisqu'il m'advient d'être l'interprète 
Des beaux sentiments que nous avons eu, * 
Il faut à l'instant que je vienne au fait 
Et dise à chacun ce qui lui est dû. 
Aux Anciens : la voie que vous avez faite 
Est droite et nous mène au but. 
Mettez vos' calots, redressez la tête, 
On va baptiser les nouveaux Bizuths ! 

Micros et Bizuths, aujourd'hui vous êtes 
L'espoir de l'Ecole qui a reconnu 
Que vous étiez dignes de son passé net ; 
Nous n'aurons qu'un mot : soyez bienvenus. 
Il vous suffira, pour savoir le reste, 
De ne pas montrer un esprit obtus. 
Mettez vos calots, redressez la tête, 
On va baptiser les nouveaux Bizuths ! 

Bpw©i 
Prince, contemplez vos dernières conqiiêtes, 
Soyez fier du fruit d'un labeur ardu ; 
Voyez vos sujets, ils dressent la tête, 
On va baptiser les nouveaux 'Bizuths ! 

M. DEVIC, Représentant des Bizuths. 
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On applaudit à tout rompre, on bat des bans, puis on 
vide une coupe de Champagne à la santé des nouveaux 
bizuths, et, comme le mot baptême implique nécessai­
rement l'idée de dragées, une abondante distribution en 
est faite aux invités et aux élèves. 

Le Président Bertholon répond au discours de Vibert 

Il exprime, tout d'abord, le plaisir qu'il éprouve, ainsi 
que ses camarades présents à cette cérémonie, et les regrets 
de ceux que de»s circonstances diverses ont empêché d'y 
assister. Car les anciens de Centrale lyonnaise ne franchis­
sent jamais avec indifférence le seuil de cette Ecole, et les 
souvenirs des années studieuses qu ' i ls y ont passé font naî­
tre en eux des sentiments d 'une qualité précieuse et rare ; 
ils sont reconnaissants à leurs jeunes camarades de leur 
avoir donné l'occasion de les éprouver à nouveau. 

E n invi tant à la cérémonie du baptême de la nouvelle 
promotion quelques-uns de leurs anciens, les élèves de 
Centrale n 'ont p a s eu simplement le désir, déjà louable, 
d'accomplir un acte de courtoisie. Ils ont, de plus, voulu 
faire comprendre à ceux qui entrent aujourd'hui à l'Ecole 
que par ce fait même ils1 se liaient à tout un passé, à tout 
un présent et que ce passé et ce présent joueront, qu'ils le 
veuillent ou non, su r leur avenir. 

Cette solidarité entraîne de graves conséonences et crée 
un devoir pour tous, et, semblables aux familles, il y a des 
écoles qui progressent et s'élèvent et d 'autres aui dégénè­
rent et s'abaissent. Dans le premier cas, le seul cru'il soit 
possible à un E .CL. d'envisager, l 'ascension profite à tous, 
directement peut-être aux élèves, mais indirectement aux 
anciens. Et c'est pourquoi les anciens E .CL. ne peuvent 
pas se désintéresser de ce QUI se passe à l'Ecole. 

Ile ont donc agi pour encourager, soritenir et même 
appuyer l 'action de l 'éminent directeur M. Lemaire, cuï, 
avec une exacte compréhension de la situation actuelle, 
a tracé un programme dont la réalisation conduira l'Ecole 
aux -plus hautes destinées1, pour le plus grand bien des 
ingénieurs E .CL. et la prospérité de l ' industrie française. 

En terminant , le Président de l'Association se réjouit de 
voir l 'esprit d'union nui règne à l'Ecole et de constater crue 
des tradit ions nouvelles s'affirment, qui auront pour effet 
de développer cet esprit « de bouton » aui fera la force et 
la. prospérité de Centrale Lvonnaise. Il souhaite enfin à ses 
jeunes et chers camarades des années d'études intéressantes, 
agréables et fructueuses. 

Cette première partie, en quelque sorte officielle de la 
fête est suivie d'un second acte aui a débuté sitôt après 
la retraite des invités. Comme nous n'avons pas eu la 
curiosité d'écouter aux portes ce qui se disait dans cette 
réunion réservée aux seuls élèves, nous avons demandé 
à l'un d'eux de publier, dans nos colonnes, ce qui en 
pouvait être confié aux lecteurs de Technica. Voici son 
compte-rendu : 

« Changement de décor : à la table d'honneur trô­
naient quatre vénérables cubes, englobés sous le nom 
de «bureau», placés dans un ordre à faire prendre 
une syncope à M. de Fouquières. A côté d'eux, MM. les 
préparateurs dont la présence conférait quelque chose 
d'officiel à cette séance. 

« Les spectateurs de marcrue étaient confortablement 
calés dans des fauteuils ou juchés en des poses pitto­
resques sur les tables et les appuis de fenêtres ; les au­
tres étaient parqués dans un coin de la salle, les nou­
veaux se signalant par leur air de se demander à quoi 
rimait toute cette mise en scène. 

« C'est notre cher secrétaire Rollet qui se lève le pre­
mier, accueilli par de vifs applaudissements. Il étale 
aux yeux des bizuths, d'une façon humoristique, toutes 
les étrangetés qui les guettent au cours de leur séjour 
à l'Ecole. 

« Ceci, par exemple, que les notes se comptent au 
1/10e; oui, mais : l/20e + 1/20° = 1/10% et voilà la 
moyenne en baisse. La moyenne ! c'est le sombre fan­
tôme qui va hanter les nuits des nouveaux élèves; c'est 
aussi le grand malade dont ils iront anxieusement con­
sulter la feuille de température après chaque crise, 
c'est-à-dire après chaque « colle ». 

« Puis, Rollet décrit à ses jeunes camarades les durs 
travaux qu'il leur faudra accomplir dans de nombreu­
ses salles mytérieuses : le laboratoire de physique, d'a­
bord, meublé de longues tables noires sur lesquelles de 
longs fantômes verts tendent au plafond des bras me­
naçants; la table d'optique, tendue de noir, où des om­
bres à faces cadavériques errent autour de masses som­
bres; les laboratoires d'électricité et leurs appareils 
diaboliques, entourés de fils, qui donnent souvent de 
fortes émotions aux débutants; les salles de chimie, en­
fin, où ils apprendront bien vite qu'on ne s'initie pas 
facilement aux mystères de cette science de l'avenir. 

« Vient ensuite la description burle^nue de scènes 
d'atelier qui impressionneraient fort désagréablement 
les nouveaux bizuths, si l'orateur ne s'emoressait 
d'ajouter, pour les rassurer : N'oubliez pas crue nous 
sommes là, les anciens, pour vous réconforter et vous 
prodiguer nos conseils, car si la façade est rébarba­
tive, n'oubliez pas crue c'est ici que vous allez forger 
vos meilleurs souvenirs. 

« Il faut apprendre à connaître cette vie intérieure de 
l'Ecole où tous en commun nous devenons des hommes. 
Il faut aussi profiter au maximum les uns des autres, 
et tous ensemble, comme dit Rabelais : Briser l'os et 
sucer la sustantifiqi;e moelle. 

« Une exnlosion d'applaudissements et de bravos 
salue les dernières paroles de l'orateur oui, au cours 
de son discours, fut souvent interrompus par les accès 
de gaîté. 

(( A peine le calme s'est-il un neu rétabli crue reten­
tissent les cris de « laïus Picot » : ils ne orennent fin 
cru'une fois le svmpathiaue trésorier debout. 

« Nous apprenons alors nu'il est de notre intérêt de 
prendre la « Carte de Centrale ». C'est une mesure de 
sage économie : nous profiterons de leçons de danse 
chez l'un des meilleurs professeurs de Lvon, gracieuse­
ment offertes pour le bureau, nous aurons des réduc­
tions dans les cinémas, même au Pathé-Natan; on nous 
distribuera des cartes de faveur pour les Célestins, les 
Heures, etc., e tc . . 

« C'est également un devoir : tous les membres de la 
gent étudiante de l'E.C.L. doivent se grouner autour de 
leur bureau afin de lui faciliter la réalisation de projets 
dont tous bénéficieront. 

« Il nous est cité ensuite les points principaux du 
programme de 1935-1936, bals et sauteries, sorties à 
ski, e t c . . Les détails nous parviendront ultérieu­
rement. 
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« De vifs applaudissements couronnent cette solide 
argumentation. 

<( Un triple ban salue le vice-président Hurlimann 
qui, après avoir énuméré les charges des délégués de 
promotions (émanations temporelles du bureau au sein 
des promotions) organise l'élection de ceux-ci. 

« Seuls sont admis à voter les carrés et les bizuths, 
en année-préparatoire, le major étant investi d'office. 

« Les carrés et bizuths gagnent les isoloirs, en l'oc­
currence : la cour de l'Ecole, remplissent leur bulletin 
et rentrent le déposer dans l'urne symbolisée par un 
calot. 

« Les heureux élus se voient réclamer un laïus. 
France-Lanord, délégué des bizuths, prend le premier 
la parole. Il remercie ses électeurs de la confiance 

qu'ils ont bien voulu lui témoigner, il espère que tous 
ses camarades prendront la carte de Centrale et qu'ils 
viendront nombreux aux bals et sauteries. Il termine 
en remerciant à nouveau ses camarades. 

« Dugas du Villard, délégué des carrés, ne peut que 
reprendre, ,sous une forme légèrement différente, le 
thème qui vient d'être développé. 

« Les applaudissements clôturent le dernier discours 
de la réunion. La séance est levée. 

<( Avant de quitter la salle, tous les bizuths et micro­
bizuths viennent réclamer leur carte au trésorier, qui ne 
sait où donner de la tête. On peut en tirer la conclusion 
que le trésorier possède un grand don de persuasion et 
que les gens auxquels il s'est adressé savent reconnaî­
tre où se trouve leur intérêt. 

Petites Annonces Commerciales 
Demandes et offres de matériel d'occasion, recherche de capitaux 

demandes et offres de locaux, terrains, etc.. 
Prix de la lipne : 6 francs. 

Placement 

— M. WILSON, titulaire du brevet français n° 721.887 
du 24 août 1931, pour : « Perfectionnements apportés 
aux articles de table du genre cuillers et fourchettes », 
désire le vendre ou en céder des licences d'exploitation. 

Pour tous renseignements, s'adresser à Messieurs 
GERMAIN et MAUREAU, Ingénieurs-Conseils en Pro­
priété Industrielle, 31, rue de l'Hôtel-de-Ville, Lyon. 

— Notre camarade L. FERRAZ (1920) a repris 
récemment l'Atelier de Réparations de Matériel Elec­
trique des Anciens Etablissements VIGNY & A. 
SOULIER. 

L'organisation et l'outillage existants permettent 
d'entreprendre la réparation de loules machines élec­
triques : Moteurs à courant alternatif, Génératrices 
et Moteurs à courant continu, Transformateurs, 
Alternateurs, Commutatrices, etc., quels que soient 
le type, la tension ou la puissance. 

Il serait reconnaissant aux camarades E. C. L. de 
bien vouloir le consulter. Il est en mesure de garantir 
des délais réduits et un travail irréprochable à des 
prix raisonnables. 

L. FERRAZ, 28, rue Saint-Philippe, Lyon (3e) 
Téléphone : Moncey 16-97 

— Père E.C.L. céderait, à 5 km. Avignon, terrain 
longeant le Rhône sur 456 m. et ayant une superficie 
de 42.200 ms, relié à la Route Nationale par chemin 
de 200 m. et d'une largeur de 5 m. Pourrait convenir 
à dépôt de carburant. Approvisionnement par eau, par 
bateau-citerne et éventuellement par voie ferrée, la 
gare P. L. M. étant située à 500 m. Prix très modéré. 

Renseignements : M. Léon CRUMIERE, La Brou-
tière, Le Pontet (Vaucluse). 
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! P A P E T E R I E S CHANCEL j 
S Siège Social : MARSEILLE, 42 , rue Fortia S 
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PAPIER D'EMBALLAGE ET CARTONNETTES 1 
F r a n c i s D U B O U T (E.C.L. 1897) 

• Administrateur-Délégué • 

Offres d'Emplois 
286. — 14 novembre 1935. — On recherche pour la région 

lyonnaise, un représentant en isolation calori­
fuge, frigorifique, accoustique, et contre les vi­
brations et trépidations de machines. (Pourvu). 

287. — 20 novembre 1935. — Libres, postes d'inspecteurs 
pour jeunes ingénieurs sortant du service mili­
taire. Gain : 50 à 60.000 francs par an, après un 
an de services. 

288. — 3 décembre 1935. — On demande agents exclusifs 
à la commission pour la Provence et les Savoies, 
concernant appareils de chauffage et de sécha­
ge. 

289. — 3 décembre 1935. — On demande représentants 
pour peintures anticorosive et produits d'étan-
chéité, pour les départements : Ain, Jura, Sa­
voies, Saône-et-Loire, Côte-d'Or, Haute-Saône, 
Doubs. 

290. — 3 décembre 1935. — On demande un chef d'atelier 
ayant des connaissances générales en mécani­
que. 

291. — 9 décembre 1935. — On cherche jeune homme in­
telligent et actif, pouvant s'occuper d'affaires et 
au besoin les diriger après apprentissage. Serait 
intéressé aux bénéfices, mais il faudrait disposer 
d'un capital de 50 à 60.000 francs. • • • • • • • • • i i i n f l i i i i i i H i i i i i m i i M t i n i i i i i a wi n u m i i i i i i i i i i r 

ATELIERS DR CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES (le METZ 
Soc. Anon. Capital 5.100.000 fr. -:- Tél. S O Mwtz - Adr. télésr. : E l o c t r l c - M o t z 

Siège social. Ateliers et Bureaux, 22, rue Clovis, à M E T Z 
Jjeoceieljon : M. 1UHHDH «I STIUmUJS, 87, me Slla, IT0J (i") - Tél. : F. 5«-88 «t 5M0 

MOTEURS ASYNCHRONE8, TRANSFORMATEURS STATIQUES 
à Pertes & Vida normales et à Pertes réduite! 

ALTERNATEURS - MATÉRIEL A COURANT CONTINU 
APPAREILLAGE - MOTEURS SPECIAUX POUR MÉTALLUROIE 

EMBOUTISSAGE - ÉTIRAGE 
DÉCOUPAGE EN SERIES 

——— de tous articles en : cuivre, 
laiton, acier, aluminium et métaux 
spéciaux, pour toutes industries 

CARTOUCHERIE FRANÇAISE 
8 et 10, Rue Bertin-Poirée - PARIS (!•') 

Représentant pour la Région Lyonnaise 
M. BOURGIN, 18, Montée du Chemin-Neuf - LYON-St-JUST 
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02 T E C H N I C * N° 34. — Décembre 1935. 

si vous voulez bien indiqueravec vo­
tre demande la nature de vos fonc­
tions. Vous trouverez ci-après un 
aperçu du Sommaire de l'ouvrage: 
- Généralités et propriétés de l'aluminium et 

de ses alliages. 
- Travail de l'aluminium et de ses alliages: fon­

derie, laminage, étirage, forgeage, embou­
tissage, usinage, assemblage et traitement 
des surfaces, etc.. 

- Applications de l'aluminium et de ses alliages: 
Transports: Automobiles, Chemins de fer, etc.. 
Constructions navales - Aéronautique. 
Industries électriques: câbles, lignes aériennes, 

matériel et appareillage, e t c . 
Industries chimiques et alimentaires. 
Bâtiment et décoration. 
Emballages - Poudres pour peintures, e t c . . 

Ecrivez directement à 

k m m m i l u 

CHAUVIN 
ARNOUX 

m i TOUS APPAREILS M B 

DE MESURES ELECTRIQUES 

ADMINISTRATION & USINES 
186 & 188, RUE CHAMPIONNET 
•MtëSEfâs PARIS 18* • • • • • 
ADR. TÉLÉG. : ELECMESUR-PARIS-2» 

• • M TÉL. MARCADET 05.52 ^ M B 

• M B PYROMETRIE m 
RtWItTEURS AUTOMATIQUES DE TEMPtRâTUK 

REPRESENTANT : 

.EFEVRE, I n g é n i e u r (A.etM.-U5.i-l.CF.) 

LYON 55, Avenue Jean Jaurès LYOft 

Téléph. Moncey 42.44 Téléph. Parmentier 28.3^ 
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Chaudronnerie 

Tuyauteries 

Chauffage Central 

A R M A N D & Cu 

Aaetennemeat CRÉPIN, ARMAI» * C*" 

214, Granité-me tie Monfitaisir, LYOM 
61, rue de Gerland 

T é l é p h o n e : P a r m e n t i e r 3 3 - 1 5 

Siège Social : NANGY 

A . G O U D A R D , Ing. E.G.L. (1924) 
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